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Langage des Singes
Parmi'les amusements dordrc secon­

daire qui nous distraient de temps en 
temps de la monotonie et des tristesses 
de la vie, il faut placer la contemplation 
des singes.

Dans les jardins zoologiques la cage 
des singes fait toujours le maximum, et 
j'imagine que les directeurs de théâtre 
aux abois ne doivent pas constater sans 
une certaine exaspération la persistance 
d'un succès qui dure depuis qir’il y a des 
hommes et des singes, et sans que ja- 
inais"—■ depuis les temps les-plus reculés 
— l'affiche ait été changée.

J'imagine aussi que les vaudevillistes, 
producteurs laborieux d'hilarité mathé­
matique, ne doivent pas non plus, sans 
un certain dépit, constater la simplicité 
des moyens qu'emploient les singes pour 
déchaîner le loü rire.

Au théâtre naturel des singes, pas 
d'aluirl’ssanles complications ni de bur- 
iesquos quiproquos, pas de rebondisse- 
moiils de l'action ni de rencontres abra- 
caclabi’antes. Non. C'est,avec un ou deux 
in<udents-, avec trois on quatre elfets cov 
miques, toujours les mêmes, que les s in -, 
gcs. depuis qu'il y-a des rates, et qui se ■ 
llilutont; dament, le. pion aux plus fé-- 
»;oncls, a.uxplus ingfjinéux, aux plus spi-
riiiî(4.s-de--ri4)>s auteur», : - -

Lii reucofitre- d 'un-objet insignifiant 
examiné avec le plus profilgirux üilérét 
(>t abaivionné aussitôt 'ayoc le ali- 
solu dédain^ c'est, presque.riini((ue scé- 
naricr. du rcperloire . dràmatiqne • des 
singes! D'iiitliffcrence la! plus compléfn 
'succédant instantanément à l'attention 
■Jh pins passionnée, rinipassibililé de la 
))hvsion'omie contrastant avec, la cocas­
serie du geste, 'ct enfin la visible iiioons- 
cieiice de leur .impayable-.drôlerie, ce. 
sont les seuls effets des comédiens si- 
iniesques.

Devant ces comédiens voués éternel­
lement., ïicnsait-on. à la pantumipio, la 
même réflexion s'est impos('e do tout 
temps à l'esprit des .s p éclat cnrs ;

- - Il ne leur manque, que la pci:i-ole !
Celait, croyait-on. un 'axininc drllni- 

tif et de tout repos ; il rassurait [^our 
lernilé la race Jmmiune un peu inquiète 
I0L1I de meme, d'une rcssé'ml)lan(.‘c qui 
ressemblait fort à une parenlé'. Mais à 
notre époque d’inquisition scientifique, 
il ii'y a pas moyen de dormir traiiquille- 
in'cnt sur une certitude absolue !

Un fameux professeur de l'iiuiversité 
de Chicago — naturellement — s'est 
aviso tout à coup qu'il était trè.s possi­
ble, en définitive.' que les-singes -paiias- 
.sentel que nous n'en sachions rion.faute 
d'avoir .su les écouter jusqu'à ce jour.

On sait quo lors([ue l'on est.simple 
professeur les moyens de se rendre illus- 
ire lie courent pas les universités. Il faut 
avoir la chance do dénicher le prétexte 
]-arc qui ,fera diriger sur soi le projecteur 
rie la célébrité; il faut avoir l'id.e.e e lle  
courage de .salir uii peu. la légende d'iiiie 
.Teanne.d'Arc ou de glorifier les facultés 
mtelloctuelles insoupçonnées d'un an- 
iltropoïde. ,

Donc un professiiur de Chicago, M. 
Richard L.Garner, puisqu'il faut l'appeli'i' 
par son nom, ayant pris un abonnement 
;i la cage aux singc.s, s'est mis à observer 
macaques et l.iabouins avec là volonté 
bien arrôtéc de prolonger jusqu'à une 
ji.lenlification absolue avec la race hu­
maine ce' que nous n'avions pris jus- 
<{u à ce jour que pour une analogie peu 
llatleuse.

Mais comment faire des observations 
séiâeuses sur des singes captifs, sur des 
singes-déjà civilisés, donc menteurs et 
rabütins, et, qui plus est, constamment 
distra.its pur les agaceries des visiteurs, 
yierpétueîlement gênés par les provoca­
tions,des bobonnes ct-des militaires'?

Le professeur n'hésita pa.s : dans rUi- 
léi'èt supérieur de la' science -il partit 
pour gagner un coin écarté où .d'écoutor 
naiicr en paix les singes- on eut la li- 
iierté. H s'on alla au Congo français 
>ruii nous sont arrivé'os récemment des 
nouvelles fraîclios, — ci stupéfiantes.

I
L'histoire ne dit pas de quelle,façon le 

digne savant fut,introduit dans là société 
des singes, si l'on fut 'ffifficilo pour les 
références,-et par qui il fut présenté dans 
les derniers cocotiers où l'on glapit et où 
l'on hurle.'Toüt ce que l'on peut conjec­
turer, en attendant de' plus complets 
détails-  ̂ c'est qu’il dut être accueilli,à 
longs bras ouverts et que chacun dut aller 
vers Lui les quatre mains' tendues, puis 
qu'il put recueillir en toute sécurité d'ex- 
iraoraihair.es observations. Peu importe, 
en efi'et, qu'on fiait pris pour un'.singe 
dégénéré o-u pour un mifant prodigue 
repentant ; l'essentiel c'èst que.l'on nait 
xien eu de cache pour lui et que l’on ait

parlé devant lui comme s’il était de la i 
famille.

Mais venons à ces étonnantes obser­
vations. S’il faut en croire le célèbre 
universitaire de Chicago, retour des so­
litudes afi-icaines — et nous sommes 
quelques-uns qui aimons mieuxlecroire | 
que d'y aller voir — c'est un fait iiidé- I 
niable que les macaques et les babouins 
nous singÿit môme dans la traduction 
vocale de®la pensée, qu'ils emploient | 
toujours les mômes sons pour exprimer 1 
les mêmes choses, qu’ils ont enfin un 
langage.

Et quoique recueillies au sommet des 
palmiers, ce ne sont pas là, vous savez, 
des paroles en l'aii'. Le professeur Ri­
chard L. Garner a belét bien rapporté 
un recueil d'expressions précises qui font 
de lui un lexicographe de§ quadruma­
nes, le premier... en date, — sij'oscdire.

Rappelons quelques-unes des expres­
sions en question : pour avoir toute leur 
saveur, elles doivent. évidemment être 
prononcées en faisant des grimaces et 
en se grattant les cotes.

Donc d'après M. L. Garner, pour ex­
primer la faim les singes disent Konl. 
C'est déjà de cette façon cpie les hommes 
Anglo-Saxons expriment on français le 
contraire de « ern » : et il est curieux
— et môme troublant, si l'on veut — de 
remarquer que les deux expressions ont 
toutes les deux un rapport avec les cho­
ses de la cuisine.

Pour dire «où  es-tu?» les singes qui 
se cherchent prononcent Our'h ! 'Sl.L. 
Garner, qui décidément devait Cdre de 
toutes les parties de cache-caclic sur les 
cimes des bananiers, affirmé qùé rani­
mai' à qui un camarade demande de cette 
façon où il est répond sans hésiter : 
Qtùih, ce qui signifie « ici ». ;

Comme vous voyez, autre race autre 
façon de traduire sa pensée. Chez nous, 
ce^bizarre assemblage de consonnes ex­
primerait plutôt phonétiquement- l'effort 
nasal d'un monsieur qui chercherait à 
se débarrasser de son rhume de cer­
veau.

Le signal d'attention, c’est hi-iou. 
Chez les" singes, de môme,que chez les 
hommes, le signal d'attention est pure- 
m'ênt convenlioimel. Un collégien ou un 
cambrioleur faisant 1(3 guet, lorsqu'ils 
voient venir un pion ou un'agent, crient 
bien : « A  craie ! à (/raie ! » Pourquoi les 
singes qui voient vcnii' 1111 crocodile ou 
un savant' ne cri(’ raient~ils pas : Ki~iou ! 
ki-ioii !
- • Pour chciftgcrcüt a'Vepti-fjS^ment en st- 
grial. d(.3 fuil(! j/récipitée, lés ètuges bj 
i.-ohipU'ic'nt -jiar la syllabe Ouh! i.‘C qui 
rlhnne Ki-ioii-ouji! le(picl équivaut, .s'il 
faut en croire le Littré dc.s gorilles et do.s 
oi’angs-ouiaiigs.àni itre «.saûvc-qui-p(3ut: »
Et celte simjile. ]-ictitc adjonction d'un 
suffixe pour modifier iukï idée, cjui n'a 
Pair de rien hu premicrabord,c.'estr[iiel- 
"(lue, c-hoso d’i'ffaraat (piaiid on songe 
qu'elle permet de po.serces iioints d'iii- 
teÏTogatioi-i formidables : Les singes aii; 
raient-ils par hasard un huiga.gc raisonné 
et inotiiodiqui'? une grumuiairo? nne- 
synkixc? d(‘S règles que eonlirmeraient 
d(3 nonii)rc!us(‘s exceptions ? Que dis-jc ! 
une. réforme de l'ortliographe?
• Idutôt (|uc' (l'eiivi.Nager une aussi trou- 

blanle, éventualité, je préfère ri’oire que 
les prétendus mots recueillis par [(“ pro­
fesseur américain sont des expressions 
]ihonéliques vagues, coinuio en pourrait 
noter aussi cpielquo singe, professeur 
dans une université de forèf vierge, qui 
viench'ait fairi' une enquête chez nous.

On so figure très bien, en efi'el, un 
monsieur singe rentrant dans son pays 
et apprenant à ses cullègues étonnés 
que les hommes pour exprimer qu'ils 
ont froid, par exemple, font entendre ce 
bruit singulier : b rm rl  quo pour ex­
primer que l'on a coupé le cou à un de 
leurs semblables ils disent conic! qu'ils 
ïeni pffHlft! pour cxpn'mer ((ue quelque 
chose a disparu subitement, et ouste! 
pour inviter uii intrus à leur céder îu 
place.

Avec tout le respect que je dois au 
professeur Richard L. Garner, de l'uni­
versité de Chicago, je me permettrai de 
lui faire rcmartpicr qu'une fois dans la 
voie do l’interprétation des exclama­
tions phonétiques il n'y a pas de raison 
pour s'arréter.ct que l’on peut facilement 
prêter un langage à lons les-animaux.

Je mets, en effet, au défi M. (îarner de 
me prouver qin; hi-han ! hi-han ! ne sigiü- 

i fiepascJiezles nnes: « Coniuie j'ai faim I » 
ijue béèé/i! bèèvh ! ne veut pas dire chez 

; les moutons : « Dieu ! que je m'ennuie! » 
et quo les meithhhl fîue- b(M.iglent les va­
ches désœuvrées m; signifient pas : « Je 
voudrais bien voir passer un train! »

Miguel Zamacoïs.

les considérons comme des fonctionnaires 
syndiqués en une confédération qu’on ne dé­
signe point avec des lettres majuscules, mais 
par un nombre précis : 15,000.

Ceux d'entre nous qu'une incorrigible cu­
riosité a conduits jusqu’au Palais-Bourbon, 
ont connu le salon d’attente de ces messieurs, 
le parloir des électeurs, et ils en sont revenus 
abstentionnistes pour le restant de leurs 
jours. 11 est en effet impossible d'assister à 
un spectacle plus pénible ou plus ridicule.

A la droite du Palais-Bourbon, il y a une 
longue pièce basse, comme un dépôt de men­
dicité à côté d’une mairie. Des gardiens de la 
paix, choisis entre tous
Pour leur grande bravoure et pour leur haute

[taille i
font une première sélection des visiteurs, sous 
la protection d'uu factionnaire, ba'ionnctte au 
canon. Comme aux représentations gratuitqs 
du i.| juillet, les électeurs ' sont alignés à la 
file indienne, le long du mur. Et on les intro- ! 
duit dans le parloir, par petits paquets. Là, 
des huissiers règlent le protocole de cet ex­
traordinaire commissariat de police. Ecrivez 
vos nom, prénoms, profession et adresse et 
le nom du député que vous désirez voir. C’est 
une carte de visite qui a déjà la forme du 
bulletin de vote. Un huissier la transmet à un 
autre huissier et à un autre huissier encore. 
Attendez,on -v'ous appellera. ‘ .

On attend. Lorsqu’il y a dix députés en 
séance, on juge des minutes qui tournent à 
l'horloge officielle. Il y a longtemps que Ma­
rianne s’est endormie, la tête penchée 'sur son 
buste de plâtre. Les mesures de proiffiylaxie 
sont si rigoureuses, pour ces quarantaines 
électorales, qu’on finit, par se croire contar 
gieux ou coupable. Cependant, des huissiers 
à chaîne d’argent et à épée académique 
proclament de temps eu temps un timide 
scrutin : « M. X. » C’est le député qu’ûn 
nomme et non pas son client. Le demandeur 
sursaute, accourt :

— Absent !•
Le malheureux client est étourdi, assommé.

Il regarde l’huissier impassible. Puis, il s’en 
va, toute son espérance perdue comme sa 
journée.

Il y a beaucoup d’appelés et peu d’clus. Il 
est défendu de fumer. On pai-le à peine. Mais! 
comme on se dévisage férocement î e Qu' 
vas-tu lui demander ; 
ton député ?»— « 
voir... »Les yeux 
ces jalousies, ces provocations. On reconnai^i G3 
tous les visages de l’ambition budgétivore, lê .| ùî 
clients des recettes buralistes et les intrigantsf 
percepteurs, les cafetiers dont la boutonnière 
est déjà décousue. Mais un rencontre aussi 
les- tristes silhouettes des femmes en deuil 
qui n’auront jamais, leur bureau de tabac, les

Du Neui York Herald :
V, A N'ew-Yûrîc : Temps beau. Température : 
maxima, 5°; minima, 3°. Vent sud faible.

A Londres : Temps très beau. Tempéra­
ture : maxima. -U ; minima, 0°. Vent nord-est. 
Baromètre : 768“ “ .

A Berlin : Temps beau. Température (à 
midi) : — 4'’.

A Travers Paris
Vive émotion hier dans le monde mu- 

sif.al et parisien à la nouvelle d’une in­
disposition — heureusement sans gra­
vite ni conséquence — survenue à JM. 
Edouard Colonne.

L'éminent chef d'orchestre se rendait 
à pied do l'Odéon Uu Châtelet, où il allait 
diriger la ri'pétition du concer.t Bronis­
law Huberman qui doit avoir lieu au­
jourd'hui, lorsqu'on passant les ponts, il 
fut saisi par la bise glaciale.

II hâta le pas pour se réchauffer, entra 
au Châtelet, se mit à son pupitre. Mais 
il avait à peine commencé à conduire 
qu'il fut pris d ’un éblouissement et s’é­
vanouit.

On le transporta aussitôt au foyer et 
l'on téléphona au docteur Landowski 
qui vint immédiatement prodiguer ses 
soins à M. Colonne, puis le reconduisit 

çCn automobile à sou domicile, 21, rue 
T'jouis-David.'

Nous avons pi-is dans la soirée des 
nouvelles du maestro. Elles étaient ex­
cellentes,et il faudra toute la douce éner­
gie de son entourage pour le retenir deux 
ou trois jours à la chambre.

G est M. Gabriel Piorné qui remplacera 
M. Edouard Colonne à son pupitre pen­
dant ces quelques jours.

vanfo furent équipés la Lorraine, la Tou- 
raii/e et la lirctayne. A cette époque nos 
paquebots pouvaient communiquer à 
dcs (iî tailL•e.s moycmie.s variant entre 80 
et 100 milles soulciiient.

» Aujourd'hui les mômes paquebots 
communiquent couramment à une dis- 
tcLiice do 1,800 milles, soit plus de 3,000 
kilomèlres. Ils sont en correspondance 
presque constante, pendant toute leur 
traversée, avec les autres transatlan­
tiques — au nombre de soixante-douze 
— qui ont la télégraphie sans fil; et les 
capitaines rie manquent pas do se signa­
ler enlfe eux les particularités atmos­
phériques, brumes, coups de vent, les 
icebergs, les épaves, tirant (ie ces indi­
cations grand profit pour la sécurité de 
leurs navires. D'autre part, nos passa- 
gers^communiquent avec leurs familles 
restées à terre : ils ont ainsi envoyé en 
1908 exactement 2,725 messages. »

On étudie maintenant à bord, non plus 
la télégraphie, mais la téléphonie sans 
fil, et l'on espère que chaque capitaine 
pourra bientôt avoir à portée de sa main, 
sur la passerelle, un téléphone sans fil 
communiquant à une distance de vingt 
milles, ce qui sera d ’une incontestable 
utilité en cas de brume intense.

ce Salon, des auditions,« qui prouveront, 
nous disait hier un des. organis'aleurs 
de ces concerts, que des voix bien cui- 
■vrées ne sont pas rares... dans la voie 
ferrée ».

L'exposition Calbet.
La délicieuse exposition d’Antoine Cal­

bet, qui vient de remporter dans les ga­
leries Georges Petit un succès d’art et 
de public si éclatant, no sera plus ouverte 
que pendant trois jours. La clôture aura 
lieu, lundi 15, à six heures. Demain di­
manche, toute la journée, on poux’ra voir 
encore les délicats chefs-d œuvre du 
maître aquarelliste, dont Paris s’est épris 
avec passion et dont il gardera long­
temps un souvenir ébloui.

Un vétéran.
Les économistes fêteront le 3 mars ! 

prochain l'anniversaire de naissance de 
leur doyen : M. G. de- Mulinari, rédac­
teur en chef du Journal des économistes, 
aura quatre-vingt-dix ans.

Né à Liège, le vénérable savant habite 
Paris depuis 18-i4. Il appartient à l’Ins- 
■titut depuis trente-cinq uns.

amis et ses clèvcs à domicile. Le vieil 
écrivain a exprimé le désir qu’oii s ’en 
tînt là'...

Un détail : M. de Molinari est l'inven­
teur de la Ro'ursc du travail. C’e'st lui 
qui, le premier, en 1812. eut l’idée de

AU COUeS'LA-REINE

Hier d’est abattue sous les coups des démo­
lisseurs la dernière ferme des serres de la 
Ville de Paris au Cours-la-Rcinc. Depuis long­
temps, on protestait cont/e la présence de ces 
encombrantes bâtisses aux vitres brisées, aux 
treillages édentés, qui dressaient sur uu 
soubassement en ruine lem* attristant sque­
lette. Elles curent leur heure de gloire, ces 
vastes demeures de d'er et de cristal. Il 
y a huit années de cela. Alors elles regar­
daient de l'autre côté de la Seine, avec la 
bonhomie opulente de leurs rotondes et le 
sourire gai de leurs boiseries claires, les archi­
tectures somptueuses ou bizarres de la rue 
des Nations ; et devant cçs palais venus des 
quatre coins du monde, les braves serres pa­
risiennes pimpantes, hospitalières, dans leur 
corselet de fer et leur robe vert d’eau, jetaient

Toujours du nouveau'à l’Olympia!
Ce soir, premier samedi, et demain à ‘ 

la grande matinée et en soirée, le nou­
veau spectacle de l'Olympia : A-le.xia qui 
revient à PaiTs après une triomphale 
tournée européenne ; les Danseuses 
d’ombres et de lumières,-prodigieux ta­
bleaux (l’art; la fameuse Heure de rire, 
avec les comiques les plus drôles du 
monde, et enfin ce clou sans pareil : la 
troupe impériale de Chine à la tête de 
laquelle se trouve « Tankwaï » aux dé­
concertantes pi’ouesses.

Hors Paris

pfîtitB- -nMuitea.ux àoà iasUtutriexs liaras.séGs. ; créer une sorte de marché où patrons et 
'G, ot ci'S jjroffî̂ cs figurés i viondriiicnt ctchti'tti'c tîoriur  ̂ ;par le voyage 

et blanches de paysans qui viennent deman­
der peut-être la libération conditionnelle d’un 
méchant gas.

Un déput.'-, qui apparait comme un sauve­
teur. semble nimbé de lumière; ot de gloire. II 
est de gros députés bonasses, les raain.s aux 
poches, une cigarette aux lèvr.es, et qui ont 
l’air eîi; dire ; ,-\u prerai.-r de res raessieur.s, 
ne perdez pas patience. Mais d'autres députés 
sont inexorables comme dr-s dentistes, et ils 
intimident, avec cette grosse serviette assez 
gonflée pour contenir toutes leurs promesses.
' Cependant, le mirage.du pouvoir c&t tel que 
beaucoup de provinciav.x repartent émerveil­
lés, sans.rancune. Au café du C'.mmcrce, ils 
raconteront leur réception dans ,1c parloir et 
ils diront : « J'ai vu le fameux Machin, qt 
Chose... ». Et ils resteront .«i flattés d’avoir 
approché d'un ministre qu’ils ne songeront 
jamais à la mediocrit.'; de leur représentant. 
Celui-ci s’excuse auprès de ses « chers collè­
gues > d’avoir des électeurs-aussi ridicules. 
PJntre chaque crise électorale, pendant .cette

lions du salairo ci fixer les tarifs de 
main-d'œuvre des industries. L'instilu- 
lion ainsi conçue répondait bien à son 
titre. Elle a bien conservé son.titre, mais 
elle a un peu dévié de sa direction; ot 
du programme .de 18i2, rien ne subsiste 
plus guère...'

M. de Molinari n'y c.st pour rien.

de tous les. réprouvés, depui.s les canots auto­
mobiles et les machines-ioutils qui ne pou­
vaient trouver place dans le,. Grand. Palais, 
jusqu'aux artistes que ce même Grand Palais 
avait rejetés. • De temps en temps, il y avait 
bien un l'enouvcau de lumiéce et de beauté 
sous les arches qui ’se rouillaient et les car­
reaux fôlésj iTKiis-ce n’étaient.plus.quittes 

d'un moment et des lueurs d’aütorane.
Bientôt, des-'gazons, des arbres et des en­

fants rieur.s égay<;ront les bords de la Seine...

Les ombcllissomcnts de Paris.
Oïl peut voir, depuis quelques jours, 

daii'sradmirableperspectivedesGhamps- I des Frères-Coquelin.
Ces exemiilüs de « fraternité murale »

Fraternité niuraie... ■ .
La ville de Boulogne-sur-Mer va rendre 

aux deux frères Coquelin qui, après 
s’ètre si intimement suivis dans la vie, 
SC sont suivis de si près dans lam orl. 
un suprême hommage. D'ici peu, les 
plaqui/s de fonte émaillée d’une rue nou­
velle de la ville recevront ces mots : rue

Elysées, sur les refuge.s de la chaussée 
et sur les allées-latérales, dos candéla­
bres peints en blanc e^noir et dont l'as­
pect inattendu est singulièrement fu­
nèbre.

Ces poteaux à mandions alternés iudi- 
quentJos arrêLs des autobus qui montent 
et descendent l’avenue et des tramwavs
cpii la traversent.C’est déjà beaucoup quo 
ces énormes et bruyants véhicules aient 

convalescence qu'on appelle les sessions par-, le droit de suivre cetle voie magnifique, 
lomentaires, les députés.n’aiment point qu'on \\ est vraiment excessif qu'il leur soit G U
vienne los ?tirprendrc, à l'improviste. Ils ne 
veulent pas inaugurer la statue du Comman­
deur. Ils se retranchent à l'abri des gardiens 
de la paix et des huissiers narquois, à travers 
un camp fortifie, plus inaccessibles pour le 
Peuple souverain que le pire autocrate en 
son palais. Ils se v';ngent d<i leur humble 
candidature.

Régis Gignoux.

i(

sont fort rares. Paris n'en compte-que 
deux ; la ru(̂  des Freres-Goncourt ou­
verte, en iOüO, sur les ruines dod'an- 
eienne caserne do la Gourtillc, au fau­
bourg du Temple. et la rue des 
Pcrie.r, percée, il y a deu.x ans. sur l-.eni- 
placement de l'anci(3niie « pompe à feu », 
eonstruile par Augustin et Constantin
Périer, à. Chaillot, 
pont de l'Alma.

près- de notre actuel

Nos arlisLes, qui peuplent de monu- 
iuei;ts les rues de Paris, no devraient-ils 
point (tuehpie bronze à Christophe Co­
lom b? Il scfiible, en effet, que ce soit 
surtout pour eux que ce dernier décou­
vrit l Améri((ue. . .

AnLüiiiii Mercic exécute en ce moment

y  ̂  y-

L A  V I E  D E  P A R I S

Le parloir des Electeurs

. Dt:s statisticiens viennent d'établir que Paris 
est la ville de France qui contient le plus 
d’abbtontionnistos. Et dès le lendemain di'la 
clôture irrévocable des listi;S électorales, ils 
SC désoleront : Pari.-, ville imprudente, ville 
frivole : û Babylone, 0 Jérusalem, etc..Aucun 
d’eux no songea à fournir cette explication 
.évidente : si Paris compte tant d’abstention­
nistes, c’est que le Palais-Bourbon est au 
coin du quai d’Orsay.
• En province, le député a toujours une cer­

taine importance. S’il est notre a'dversaire, 
nous le surveillons, nous le poursuivons, nous 
l’attendons au rendez-vous de l’immanente 
justice électorale. S’il est notre ami, nous l'in­
vitons à dîner, pendant les grandes vacances, 
avec le médecin, le curé ou le notaire. Mais, 
à Paris, on ne connaît que la catégorie des 
députés rainistrables. La lecture des comptes 
.rcmdus parlementaires nous a familiarisés si 
.complètement avec les députés que nous sa­
vons par cœur los quolibets et les surnoms 
que CCS messieurs échangent entre eux. Nous

Échos
La TempératüTS

Depuis plusieurs jours habitués à une tem­
pérature relativement douce, les Parisiens ont 
eu hier matin un réveil assez désagréable : 
un retour du froid, mais d’un froid aigre, pé­
nétrant, influencé par un vent de Nord-Est 
irritant qui. glace les mains, gèle le nez et 
fait pleurer les yeux.C'est une nouvelle phase 
hivernale qu'il faut endurer avec l'espoir qu'elle 
ne sera pas de trop longue durée.

Dans la' matinée on a observé à Paris quel­
ques grains de neige : mais, vers onze heu­
res, ces faibles chutes avaient cessé, sans que 
le sol en ait gardé la moindre trace.

A sept heures le thermomètre marquait à 
Paris i** au-dessous,et l’aprés-midi, i» au-des­
sus seulement. La pression barométrique ac­
cusait, à midi, 758"’®. Une dépression, couvre 
la Méditerranée. Le baromètre marquait hier ' Wattcau était très lié avec le Curé de 
747"!“  à Marseille et 748 »̂“  à Nice. Des pluies ' Nogent « dont la figure était celle d’un 

i et des neiges sont tombées sur l’ouest de l’Bu- ; bon réjoui ». Le célèbre peintre prenait

qu
outre permis d'en emprunter les lampa­
daires pour les badigeonner à leur guise 
et en faire des accessoires do leur ser­
vice.

On parle sans cesse de sauvegarder la 
beauté de Paris. On n'en a môme jamais 
tant parlé, car jamais,en effet, celte sau­
vegarde n’a pu paraître plus in/cessaire
et plus pressante. Mais comment auto- ! deux groupes de marbre, l’un pour les 
rise-t-on ces mirlitons mortuaires, ou j Etats-Unis, l’autre à la mémoire du pré- 
alors no doil-on pus s'attendre à voir ; sident Pcllegrini pour l'Amérique du

Sud ; Dubul'e travaille à la décoration 
d’un th-'atro et d'un cercle pour Buenos- 
Aires ; Léopold Flameng nous revientdo 
New-York chargé de commandes ; Jean- 
Paul Laurens commence pour le Palais 
de justice de Baltimore une Reddition de 
York Toivn; Elliol vient de finir une 
grande composition pour le musée na­
tional de 'VÂ'ashington... Nous en pas­
sons. en nous félicitant de ces nouveaux 
succès de l’Ecole française.

Une conimission malinoise vient de se 
constituer en vue d'organiser à Malines, 
pour l'an prochain, une exposition qui 
sera.com m e le complément de l’Expo­
sition internationale qui' .dqit • s'ou­
vrir, en celte môme année. 1910, à 
Bruxelles. Il s'agit de fêter, en la ville 
archiépiscopale, la totale restauration de 
la fameuse Halle des Géants, qui date du 
quatorzième siècle et où siégea, deux siè­
cles durant, le premier grand Partomeut 
du continent.

Il sera fait là, pour le Grand Conseil de 
Malines, ce qu'on fit il-y  a trois ans. à 
Bruges, pour la Toison "d'or : la résur­
rection de toute une époque par la réu­
nion de ses fastueuses reliques,.de cor­
tèges évocatifs, etc... On y adjoindra une 
exposition do la dentelle de Malines, ré­
putée inimitable, ot une-'ûxpo.sition des 
peintres flamands romanistes, antérieurs 
à Rubens : Van Orley^ Coxie (auteur.des 
remarquables vitraux de-SainterG.udule), 
écolç_ qui e.ut son siège à la.Gour de Mar­
guerite. de Bourgogne, dans le merveil­
leux palais maUiiois où fut,élevé Chur- 
lés-Quint. • .- r  • • '

N ouvelles à la M a in
— 'Le temps redevient.froid. Que fera 

cette , fois l ’administration en cas de 
neige?;
. Ellç sera Comme le thermomètre : au- 

dessous de zéro. .

A la Chambre.
— Légitimus est à Paris: Il rend visite 

à ses amis socialistes.
— Rouges et noir...

l'Arc de triomphe'illuminé d'enseignes 
électriques ou converti en station d’aé­
roplanes,'et l'Obélisque tout barbouille 
de la louange du cirage X ?

L'affaire ’V\''atteau — car nous avons 
une'affaire ‘Wattcau — se complique. On 
en arrive à prétendre non seulement 
que le célèbre peintre n’est pas mort 
dans la maison dont nous,pariions der­
nièrement, mais môme qu il n ’est pas 
mort à Nogent-sur-Marne.

Sur ce dernier point pourtant le doute 
est impossible. Nous avons le témoi­
gnage de Dulaure, qui écrivit au dix-hui­
tième siècle l'histoire de la banlieue pa­
risienne.

Dulaure affirme nettement qu’Antoine 
Watteau est bien mort dans le village 
de Nogent-sur-Marne en 1721, et il ajoute 
un détail charmant.

ropo. En France;, il a plu à Biarritz, à Cher­
bourg, à Toulon et à Bordeaux. Le vent souf­
fle encore én tempête sur la Manche, où la 
mer est très gro.‘<sc.

La température a baissé dans toutes nos 
régions.

DeparUments, U }naiitt, au-dessus de :^cro : 
O"! à Toulouse, oy  à Bordeaux, à Roche- 
fort, au Mans, à Cette et 
Cap-Béarn et à Marseille,

à Boulogne, 2“ 
-® à Cherbourg,

sans façon pour modèle cet excellent 
curé, quand il représentait dans ses ta­
bleaux.le personnage de « Gilles ». Sur 
son lit de mort, il crut devoir en deman­
der pardon au curé; son ami, qui lui 
donna sans difficulté l’absolution.

« Mai^ ajoute Dulaure, comme celui- 
ci lui prSentait, selon l'usage, un cru­
cifix, Watteau le considéra cl le trouva

Des gants souples, des fleurs jolies, 
des parfums délicats, des plumes ravis­
santes, les maillots les plus fins et les 
plus arachnéennes dentelles, voilà ce que 
— après-demain lundi — les Parisien­
nes trouveront à profusion, et aux prix 
les plus inallendus. à la Samaritaine, ja­
louse d'obtenir leurs suffrages et de con­
quérir le premier rang dans ce tournoi 
frivoLe et si parisien qu'est l'exposition 
de dentelles.

joo -

I sculpté, qu'il dit : « Otez-moi ce
à Alger, 12® à Oran. ^ ’ a Oucasant, ii | crucifix; comment un artiste a-l-U pu

Au-dessûus de \érp : 004 à Limoges et à 
Clermont, à Besançon, à Nancy, 2̂  àChar- 
leville et à Dunkerque, 18° au pic du Midi.

En France, le temps va rester froid ; des 
chutes de neige sont probables dans l’Est.

(La température du' 12 février 1908 était, à 
Paris : 3'’ au-dessous de zéro le matin et 5° 
au-dessus l’après-midi; baromètre : 778"”"; 
brouillard.)

Monte-Carlo. — Température : à dix heures 
du matin, i6° ; à midi, 19® ; temps radieux.

Nice: — Température : à midi, •15'’ ; à trois 
heures, 14“,

rendre si mal les traits d'un Dieu : »
Et, sur ces mots, Watteau rendit le 

dernier soupir.
-O—oe-<-

' Où en est, à bord de nos paquebots 
français, la télégraphie sans fil, qui 
vient de Sciuver si heureusement les pas­
sagers du Republie'!

— C'est le 2 novembre 1901,-nous a-t- 
on dit à la Société .transatlantique, que 
des appareils furenL placés pour la pre­
mière fois sur la Savoie. L’année sui-

Un vernissage intéressant nous est 
annon(3C pour demain. C’est celui du 
«Salon des chemins de fe r» , organisé 
sous le ])atrunage de M. Dorvillé, prési­
dent de la Gompganie P. L. M., et installé 
dans .la galerie des fêtes de la gare do 
Lyon.

La Société des peintres et sculpteurs 
de nos réseaux, — société dont un des 
membres les plus éminents est M- No- 
bleraaire lui-même, qui manie, on le 
sait.l'ébauchoir comme un véritable pro­
fessionnel.— en est à sa neuvième année 
d'existence. Elle compte parmi ses expo­
sants des agents de toutes classes, de­
puis li3s directeurs, ou ingénieurs en chef.' 
de nos Compagnies jusq.u'aux simples- 
gardo.s-barrières. ■ .

Celte année elle ouvre une nouvelle 
section, çellode la musique. Les chemins 

.de fer, qui ont fourni un baryton tel q.ue 
Noté, n'onL plus à douter de rien. Aussi 
leur « chorale » donnera-t-elle, pendant

— Les inculpés .qui vont bénéficier de 
l'amnistie ne se gênent pas pour insullor 
le gouvernemeuL.

— Aussi le gouvernement ne se gêne 
pas pour leur faire grâce ! •

A -
— Que dit M. Jaurès, de l ’aecord 

franco-allemand'sur' ie Maroc ?
— Il dit qu'on lui ôte ses moyens 

oratoires... " --O—OO'O".
Notre marine :
— Encore un bateau qui a perdu deux 

ancres.
— Ce n’est guère! le ministère de la 

marine en a perdu des flots !
— De quoi ?
—• D encre !

-0 0 -0-
— La C. G. T. vient d’élire un nou­

veau trésorier.
— Un trésorier... Oh ! que c ’est bour­

geois !
Le Masque de Fer.

F an ta is ies  pai’ is ien n es

E P O U X  A S S O R T IS

Gallay demaude à se marier. Il 
déclare qu’il accepterait uoe dé­
tenue do Saint-Lazare.

(Le Matin.)
Gallay, plein de vague à l’âme,
— Il a, cet hiver, eu,froid ! —
'Vient d'écrire à Quidodroit 
Qu'il désire prendre femme.
Puisque désormais il n’a 
Plus qu’un emploi sédentaire,
Il Veut bien rester à terre ;
— Adieu, la Catarina-!
Mais il note que l’Apôtre 
Jadis a dit: € Væ soit! »
A défaut de Mérelli,
Il en agréerait une autre.
Jusques à des jours meilleurs,
Ses nuits seraient moins mauvaises; 
Dans nos prisons bien françaises,
On doit être heureux ! D’ailleurs
Jâcdaigneux de l’oiseau' rare 
Et 'sans préjugés altiers,'
Il choisirait'volontiers 
Son épouse, à Saint-Lazare.,,
On le voit venir, Gallay,
Avec ses grosses galoches !
Il n’a pas les yeux en poches 1 
Il sait bien ce qui lui plaît,
Une seule, entre tant d’Eves,
Danse a ses .yeu.x élargis ;
Î a Dame du Vert Logis 
Est,la dame de sesTcves !

Louis -MarsoU âu.

Ayuntamiento de Madrid
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l i e J ^ o n S e  î a  ' ^ i i ï e
SALONS.

— On a f:u avant hif̂ r un Hen-ry
Fé\Ticr, l’auteur de Motina Vanna, chî z la 
marquise de Brou dans son hôtel de la rue 
Nitot. Au programme :

Scherzo, andanfe f>t finaîo do la Sonate nour 
pi;ino et violon : la inar(iuis‘e de Saint-Paul, l’exi - - - • • ..................... .rexquise piaimtc mondaine et Mlle Renéo Bil- 
liara, réminentc violoncelliste; L'Oubli et l'Iiir- 
truèe. mélodies : Mlle. Sonia Dachell, dont le 
inagnilîquo niezzo soprano est servi par un tom- 
pérament artistique remarquable ; Berceuse, 
‘j\Ue avait trois l'avronncs (Vor. Soleil couchant : 
Mlle Mary Garnier, la cantatrice si appréciée; 
Pricrc iwvr qujm enfant ne meure pas, Pribre 
■jionr avoir une femme simple. Prière powr ai- 
■>ner la douleur : M. L.-Ch. Battaille, dont l’éloge 
n’est plus à faire.

Parmi les assistants :
rrincep?e Jeanne Bonaparte marquise de Vil­

leneuve, baronne Kurino. les ambassadeurs d’I- 
lalie et de Turquie, Mme Le Ghail. les ministres 
de Portugal et de Danemark. le ministre de
f^rbie et Mme. Vesnitoh. le mimstre do Bulgarie 
<‘t Mme Slanciofi'. le niinistro de Perse, M. et
Mme Pablo Soler. Mme Ernesto Bosch,, duches­
se» cl’Uzès etdoTrévise. princesses Kotchoubey, 
Faucigny-Lucingo et Ferdinand de Fauc.gny- 
Lucingc, marquis et marquises do Ségur, de Re- 
verseaux, d'Arctinson, coniTcsse de La Riboi-
sicre, niarnuise de Bertilb', marqumo et comtesse 

■ itfde Barbenfane. Mme Ambroise Thomas, M. et 
Mme A. Blondel, baronne La Caze, M. et Mmo 
Paul Escudier. marquise et Mlle de Panissc- 
Passis. comtes-ses do Montsaulnin, Henry Hous- 
saye, de Piiységur. vicomte et vicomtesse Louis 
de Sangny. marquise de Paris, Mme Bocher, 
prince Aymon de Ludngi\ marquis de Brichan- 
Tean, MM. Merghrjiynck.Djelal-bcy, de Navenno, 
de Monbrison, Fournier-Sarlovèze. Paul Vidal, 
Pol Plançon, Jaccius.:, Jean Rameau, R. Le Lubez. 
Oasfon Berardi, de Ginoux, Léon Bailby, Ernest 
Pascal, vicomte d’Avend, barons de. Gi'dvestins et 
de Ghristiani, comtes do Reilhac, Pisani, do Ga- 
briac, etc.

— Des plus élégants et réussis le thé dan- 
.cant chez Mme de Miret-Martinez, dans ses 
salons de la rue de la Trérao'ille, pour les 
jeune amies de ses charmantes filles. Aperçu 
dans l’assistance :

Marquise et Mlle de Valcarlos, comtesse et 
Mlle de Beaupré, marquise et Mlles de Movellan, 
marquise et .Mlle do Fraiysscix, vicomtesse et 
Mlle de Sisîello, Mme et Mlle de Valonzucla.
marquise et Mlle de Bridieu, Mmo la généialo et 
Mile Guérin, marquise et Mile de î Apartado,
Mme et Mlle do Mestre, Mlle Terry, Mme et .Mlle 
Loches, comtesse et Mlle de Tamisier. lechai'gé 
d'affaires de Bolivie et Mme Zalies, comte et 
comtesse de-Job. M. et Mmo do Teffé von Koon- 
holtz, Mme Arthur Raffalovich, Mlles Gompertz, 
Boolz, do Massougiios, do Tres-Palaclos, etc.

Parmi les bostonneurs ;
Comto de Fieurieu, marquis de Courcy, comte 

de Bussy, comte do Loubens do Vordallc, vicomte 
de Courson, comte do Puyfontaine, M.M. de Ber­
nard, Stolopian, de Montferrand, do Angarica, 
etc., etc.

— Thé, hier, de cinq à sept, chez Mme 
Martinez Ybor. Reconnu :

Comtesse de Mora, Mmes de Teffé von Hoon- 
holtz, Odero. Zallea-Calderoii, baronne de Vesque- 
Puttlingon, Mme et .Mlle Astoreca, Mme et .Mlle 
Matas, Mlle da Cunha, marquis do Baéna, comtes 
do Parcemt, Espierre, do .Mora, M. Odero, etc.

— Très intéressante soirée musicale, avant- 
hier, chez Mlle Magdeleine Godard, la grande 
violoniste, sœur du si regretté cornpositeur 
Benjamin Godard. Au programme : Quatuor 
de B, Godard ’; Mélodies de Saint-Saens, de 
Georges Hue, de tl. Février et de B'. Godard : 
Mlle Vauthrin et M. Maguenat, le superbe 
baryton de l’Opéra-Comique ; Pièces pour 
flûte : M. Philippe Gaubert. Les autres inter­
prètes étaient : Mme Jane Debillemont, l’ad­
mirable pianiste ; MM. Fernand Rivière, R. 
Pickaërt, Ale.xanian, Monteux, Hewitt.

Reconnu dans l’assistance :
Mmes Jameson, Michel Carré, Tassart, Pasca, 

Piccioni, -Enoch, H. Février, Bénézech, etc.; 
MM. Février, .Métivet, Bortulus, Ed.Hubert, .Mau- 
guière, Fuchs, «te.

— M. Crozier a donné un diner de qua­
rante-quatre couverts en l’honneur du prince 
de Montènuovo, premier grand-maitre do la 
Cour. Très remarqué le merveilleux arrange­
ment de tulipes jaunes au milieu desquelles 

le ‘scintillaient les mille feux de minuscules lam­
pes électriques. Les convives étaient :

Princes et princesses Montènuovo, Lobkovitz, 
Mettornich, Tburn et Taxis, Hohenlohe, princes­
ses Esterbazy et Croy, marquis et marquiso 
Pallaviciui, comtes et comtossos "W'ilczek, La- 
risch. Sternberg, Kinsky, Palfl'y, Kielmausogg, 
comieaw Scbliek, baron Alphonse de Roth­
schild. Les ambassadeurs de Grande-Bretagne et 
de Turquie, les ministres de Bavière, de Suisse, 
de Suède, dés Pays-Bas, les chargés d'affaires 
do Russie, de Belgique ; MM. Toramasini, 
conseiller de l’ambassade d’Italie, le conseiller 
de Tambassado d'Allemagne, M. et .Mme do 
Weede. M. et Mme O’Sbauguoesy, MM. Prévost 
et Servin.

Le quatuor Parisfa, -de l’Opéra, a fait enten­
dre un choix d’œuvres françaises.

— Le ministre de France à Copenhague et 
la comtesse Horric de Beaucaire, donnent ce 
soir un diner en l'honneur du prince royal et 
de la princesse royale de Dant'smark.

Ils donneront un second, diner. Te lundi 
23 février, en l’honneur de Sa Majesté le roi 
Frederik VIII.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS 
— La princesse de Tarentc a quitté Paris 

pour rester jusqu’à la fin de ce mois à Monte- 
Carlo.

— La comtesse Lydie Rostoptehine est de 
retour à Paris.

Après le grand succès de sa conférence â 
Washington, elle a signé un brillant engage­
ment pour donner des conférences dans toute 
rAmérique du'Nord.

La conférencière oarlcra en anglais.
C'est à Paris quelle écrira ses nouvelles 

conférences .«îur « la Femme russe, Pouchkine, 
Lermontoff et Tourguenieff.»

Par suite de ce travail, la comtesse Lydie 
Rostoptehine nous fait savoir qu’elle doit re­
noncer à faire des visites.

— Ce soir, sauterie chez Mme de Yturbe 
dans son hôtel de l’avenue du Bois-de-Boulo- 
gne.

— Le baron de Pontalba ct la baronne, née 
Delfau, donneront un dîner le jeudi 25 février, 
à l'occasion de la pendaison de la crémaillère 
en leur hôtel de la rue Pergolèse.

— M. et Mme A. Blondel donneront une 
soirée musicale le samedi 27 février, à neuf 
héures, en leur hôtel do la rue du Mail.

— Malgré près de cent représentations du 
Poulailler et de feu  la Mèri: de Madame, 
It; théâtre Michel a chaque soir des salles su­
perbes. Reconnu ces derniers soirs ;

8. A. le prince Djemil Totissoun, S. A. le 
oi’iiice Yvane\%>ky, S. E. lo comte Gallina, ain-

’ ........ ; marquis et marquise do
Montferrier, marquis de MontBombré, lo comte
baassadeur d’italm;

de Lyon, M. 8niro. Mmo Chenu, M. Cameriuo, 
M. Alphand, M. Pinto, etc., etc.

Haas.
MM. BorqnièrrCj L. Ballard, Mlles Jeanne Dau-

bigny. Jeanne Leclerc, l’improvisateur Roger de 
Beaumorcy.

Une charmante comédie en un acte. Leur 
Cousin de province, d(î R. Sémichon, fut très 
bien jouée par Mlle Suzanne Barbou et M. 
Alex. .Mandrés.

On termina par Tu dis Gcrlor, très amu­
sante revuotte de M.M. Jacques Sainte-Foy <it 
Augusto Orsoni, jouée avec un grand en­
train par M. Lucien de Gcrlor et Mlle Cécile 
Malet.

— Reçus comme membres de la Société 
« l’Etrier ■’> :

M.M. M. Chambry, C. Madariaga et R. de Bar- 
barin.

MARIAGES
— Le vicomte de Saint-Léon, fils du comte 

de Saint-Léon et sa première femme née 
de Valon d Ainbrugeac, est fiancé à Mile 
d’Albuféra, fille du duc d’Albuféra et de la 
duchesse née de Cambacérès.

— Le mariagt; du marquis de Gouvello de 
Kcriaval avec Mlle Mathilde de Mengin-Fon- 
dragon, fille du baron de Mengin-Fondragon 
et de la baronne, née du Jeu, a été célébré 
mercredi dernier â Comelle-sous-Beuvray 
(Saône-et-Loire).

Les témoins étaient, pour le marié : le 
vicomte d’.A.bovüle et le comto de La Villar- 
mois : pour la mariée : le marquis do Virieu 
et le vicomte P. de Curel.

Après la cérémonie religieuse, les parents 
de la mariée ont donné une réception au châ­
teau de Montperroux.

— Mgr Dadolle, évoque de Dijon, bénira le 
jeudi 18 février dans cette ville, en l’église 
Saint-.Michel, le mariage de M. Paul de Mon- 
jour, doeffmr en droit, avec Mlle Edmée 
Blondel, fille du notaire bien connu et de 
Mme Edouard Blondel.

— Le samedi 37 février on bénira à l’église 
de Bois-le-Roy, à onze heures et demie, le 
mariage de M. Georges Lesot de Lapannete- 
rie, dit Lacrt’ssonniére avec Mlle Jacqueline 
Moreau de Tours.

— Le prince Frédéric de Schaumbourg- 
Lippc, veuf depuis trois ans de la princesse 
Louise de Danemark, est fiancé à la prin- 
Cf'sse Antoincite-Anne d’.\nhalt, fille de la 
princesse Léopold d’.'Anhalt.

DEUIL
— Les obsèques de M. Robert Charlie, di­

recteur du Brasseur français, trésorier de 
l'Association des journaux parisiens, secrétaire 
général de l’Union générale des syndicats de 
la brasserie française, chevalier de la Légion 
d’honneur, ont etc célébrées hier.

On s’est réuni à la maison mortuaire, où 
les honneurs militaires ont été rendus.

Le deuil était conduit par M.M. Georges 
Charlie, ingénieur chimiste, et jehan Charlie, 
avocat à la Cour d’appel, fils du défunt ; M.M. 
Ferdinand Lasblciz, son beau-frère, et Léon 
CoUignon, son neveu.

Le cercueil di.sparaissait sous l’amoncelle- 
ment des couronnes.

Les .cordons du poêle étaient tenus par 
MM. Coclieteux, Fluchr, Karcher, Schmidt, 
Ayraud-Degeorges, M. Cabs, Jean' Villebes- 
say et Henry Keller.

bans l’assistance ;
MM. Alfred Mézières, Paul Strauss, E- de Nalè- 

cho, Jules Mélin-i, Pierro Baudin, Adol])he Bris- 
son, Eugène Ripault, Vandame, Eug. Pilou, 
Heurtauit, Albert Cim, Taunay, Johuson, F. 
Bourgeat, G. Montorguoil, Th. Àvonde, Fried- 
mann, H. Grenat, .\ncul, Gaston Calmette, etc.

Au Père-Lachaise, avant l'inhumation, 
trois discours ont été prononcés par M. Ay­
raud-Degeorges, au nom de l’Association des 
journalistes parisiens ; par M. Fluchr, au nom 
de l’Union générale d̂ i la brasserie française 
et par M. Cailhe, au nom des amis.

— Nous apprenons la mort : — De M.Jcan 
GounoiUlhou, homme de lettres, fils ainé du 
directeur de la Petite Gironde et petit-fils de 
M. Gounouilhou, fondateur de ce journal, dé­
cédé 3, rue Windsor, à Neuiliy-Saint-James : 
— De Mme venve Lelotip, née Lefranc, décé­
dée à l’âge de soixante-quinze ans. Elle était 
la cousine de .M. Aboi Lefranc, professeur au 
Collège de France, et de .M. Albert Fabre, 
conseiller à la Cour d'appel de Paris et 
conseiller général de l’Oise ; — De Mme veuve 
Mocquant, mère de notre confrère M. Louis 
.Mocquant ; — Du baron Albert d'Aiitin, dé­
cédé en son château de Marcolle (Gers); — 
De M. Eugène Vacquerel, ancien président
du Conseil des prud’hommes de la Seine, an­
cien président de la Chambre syndicale de la
papeterie en gros, décédé à Monte-Carlo, à 
l'âge de soixante-dix-si'pt ans. Les obsèques 
seront célébrées mardi prochain â Paris, à 
Saint-Augustin : — De M. Georges-André Bo~ 
relu, juge au Tribunal do commerce et vice- 
président de la Chambre dC' commerce de 
Marseille, décédé dans cette ville, à l’age de 
soixante-dix ans: — De la baronne Minot,
née de Laubier, décédée à Saint-Jean-d'.\n- 
gély à l’âge de quatre-vingt-dix-sept ans.

Ferrari.

Le voyage des SoiivEg’ains anglais
L A  D E R N IE R E  J O U R N É E

(?&>' dépêche de notre correepondint partiGulier)
Berlin, 12 février.

Le roi et la reine d'.Vngletorre sont 
partis ce soir à 5 h. 10.

Les souverains, dont les dignitaires de 
la Cour cl les hauts personnages avaient 
pris congé au château, ont été conduits 
à la gare par l'Empereur et l'impéra­
trice, et, sans doute à cause du froid, ils 
n'ont été accueillis que par d'assez fai­
bles hurrahs.

Lo Roi avait runiforniQ de dragon al­
lemand, avec manteau gris et col de 
fourrure, et l'Empereur le petit uni­
forme de dragon de la garde anglais.

Sur le quai de la gare étaient réunis, 
outre les princes, pour prendre congé 
des souverains, sir Edward Goschen, 
ambassadeur de Grande-Bretagne, et 
lady Goschen, avec le personnel de 
l’ambassade, le prince de Bülow. chan­
celier de l'Empire, le comte WoltT- 
Melloriiich et les membres de la colonie
anglaise. Les adieux des souverains ont 
été très cordiaux ; ils sc sont embrassés

Armand, le. baron de Hirsch, le baron Poiré, M. 
et .Mmo Raoul do Valrogor, .M. et Mmo Paul do 
Royor, M. Sahago, .M. Gaston Mouier, .M. et 
Mmo Ki‘b-.-\rnira. M. Uiggins, président du syn­
dicat do l’Opéra de Covont-Gardon, M. et Mmo 
.îapy de Beaucourt, M. Horriot, maire do la villo

— l’armi les hôtes actuels de l'hêtel Mou- 
ricc, signalons :

M. A. Franci.s, ambassadeur des Etats-Unis do 
r.\niériquo à Vienne, et son secrétaire. M. Perry 
Belden ; lady Joicey. M. J. Riddle, ambassadeur 
«les Etats-Unis de l’Ainériquo à Saint-Pétors- 
1)Ourg; baron et baron von Entross Fiirsteneck, 
comte do Leça, comto Monroy, maniuis J. «Je 
Correa. Mme Taft, bello-sœur du président des 
Etats-Unis ; comte Gallina, ambassadeur 'd'Halio 
auprès de la République française.

CERCLESI
_Brillante matinée, mardi dernier, au Cer­

cle militaire. Ou a beaucoup applaudi l’cmi- 
îient violoncelliste Francis Touche, le pianiste

à plusieurs reprises. Le Roi a baisé la 
main do 1 Impératrice. L'Empereur s'ost 
penché vers la Reine comme pour l'em­
brasser, mais s'est contenté de lui baiser 
la main.

En moiiiant dans le train, le Roi a dit 
d'une voix forte ; « Vous viendrez nous 
voir I »

Toute la scène des adieux a eu un ca­
ractère extrêmement cordial et faraili.il, 
mais cependant, personne ne se pencha 
à la perlière lorsque le train s'ébranla.

Dans la matinée, le Roi, qui, à cause 
du froid, avait dû renoncer détiuilive- 
menl à son excursion à Potsdam, est 
allé en automobile avec le prince Henri 
à Griincwald, et un déjeuner intime a 
eu lieu au château.

Les conséquences politiques de la vi­
site sont nullcs. Aucun accord positif 
n'a été établi, et toutes les suppositions 
que l'on a laites au sujet de 1 entretien 
du prince do Bülow avec sir Charles 
Hardinge ne sont que des hypothèses iii- 
genieuses. La blessure qui rend doulou­
reuses les relations aiiglo-allemaudcs est 
trop profonde pour être guérie on un 
jou r; la visite du Roi fut un baume sur 
cette blessure ; elle peut, au premier in­
cident, se rouvrir plus envenimée que

jamais. Tant que la Hotte allemande 
grandira, aucune ]mrole ne sera assez 
puissante )Our rétablir entièrement Fa- 
mitié ang o-allemanrle. Telle est l'opi­
nion (pie j'ai rencontrée chez la plupart 
de mes confrère.s anglais, et que j ’ai re­
cueillie moi-même dans les milieux di­
plomatiques.

La l'ossischc oen i:
La voie est ouvorto pour un rapproche­

ment ; si l’Angleterre veut non seulement la
paix mais notre amitié, l'^Ulemagne serrera 
volontiers sa main temlue. Un ferme accord 
avec l'Angleterre serait de nature à dissiper 
l’inquiétude et l’incertitude qui pé.scnt sia­
les affaires. Si ces deu.x puissances s’unis­
sent, la paix du monde est garantie.

On dit. dans certains milieux officieux, 
que lo Roi emporte de sa visite, et parti­
culièrement do la réception à l'Ilôtel do 
Ville, une excellente impression.

Charles Bonnefon.

L ç s  ré su lta ts  d a  voya ge
Borlia. 12 févrk’r.

Un correspondant est autorisé à dé­
clarer que le roi Edouaihl est e.xlrême- 
ment satisfait do la réception cordiale et 
enthousiaste que lui ont accordée toutes 
les classes do la population de Berlin et 
qu il est charmé du succès de sa visite.

Le correspondant est aussi autorise à 
déclarer que, du côté anglais, le résultat 
des entretiens pulitiquos que les hom­
mes d Etat allemands et brilanuiqucs 
ont eus à Berlin'est regardé comme un 
événement satisfaisant et est considéré 
comme avant produit un excellent etfet 
sur les relations anglo-allemandes.

Le chancelier de l’Empire a été assuré 
que le gouvernement britannique ap­
prouvait, cordialement et sans réserve, 
la convention franco-allemande au sujet 
du Maroc, convention qui est bien ac­
cueillie comme tendant à susciter de 
bons sentiments entre la Franco et l'Al­
lemagne et, par cela même, à contribuer 
sensiblement, aussi, «à la consolidation 
des relations amicales entre l'Angleterre 
et rAllcmug-uo.

H a été déclaré qu'en Extrême-Orient 
le but de la politique étrangère de la 
Graude-Brctagiio était la conservation 
de la paix et le maintien du statu quo.

Ou fait bon accueil dans les sphères 
officielles britanniques à l'assurance 
donnée au cours de son entrevue avec 
sir Ch. Hardinge, par le chancelier im­
périal qu'en ceci tout comme eu ce qui 
concerne l’appui a donner au nouvel 
ordre de choses en Turquie, les gouver­
nements britannique et allemand sont 
en complet accord.

Les conversations politiques qui ont 
eu lieu pendant la visite du Roi ont 
abouti à une discussion générale et en­
tièrement satisfuisauLo de la politique 
des deux pays. (Afjence Havas.)

A
Voici, à titre de petit document, le 

menu du grand dîner de gala donné au 
château royal de Berlin, pôur la récep­
tion du roi d'.Auglclcrrc, le ü février

Potago WiaiJsor
Saumon du ICliiii à la Périgiieux 

Sdle d’agm̂ 'iu à l’anglaiso 
Langousies en b.Tl«: vue 

Saimis de- bécasses 
Dindon en gelée.’ Salade 

Pointes a’aspergos 
Ananas à la Royale 

Do.?serts
VINS

M̂’issolbrunn .Vusl.'se 1803 
Heidsieck et C°. D/y .Mojjî pole- 1892 . 

Heiclsieck et 0°. Monopole goût américain lOOi 
Cbàlcau-LafûUo 1870 

Vm de Tûkay I808 ■

A  F E t r a n g e r

DERNIÈRES NOUMELLES
Le ministère turc

LES INTliRPELL.VTlO.XS D’AUJOURD’HUI
Constantinople, 12 février.

La discussion des interpellations sur lo 
romaiïiement ministeriel aura une grande 
importance et décidera du sort du ministère. 
Six (lemandes d’interpellations ont été dépo­
sées sur « le remaniement arbitraire et in­
constitutionnel du cabinet. »

Le grand-vizir, Kiamil-pacha, paraît pour­
tant sans inquiétude. 11 a déclaré aujour­
d’hui que les changements qu’il a opérés sont 
absolument conformes à la Constitution, et 
il a démenti le bruit de la démission des mi­
nistres de l’intérieur et de la justice que l’on 
avait l’ait courir lo matin. Il se déclare prêt à 
fournir à la Chambre toutes les explications 
désirables et afiirmo n’avoir nullement l’in­
tention do favoriser le parti libéral au détri­
ment du comité « Union et Progrès ».

Ce soir on donne pourtant comme certaines 
les démissions du ministre de la justice 
Kewtik-pacha et du ministre de l’intérieur 
Hilmi-pacha, et l'on annonce en outre celle 
d’Hassan T'olimi, président du Conseil d'Etat. 

Le ministre do la guerre remplacé, Riza-
)acha, s’est également fait interviewer par 

ara I  Umnet ; il a déclaré ignorer lesla Shura
causes de son remplacement ; il a dit qu'il 
avait refusé le poste de haut-commissaire en 
Egypte, qui est une sinécure, et a ajouté 
qu'il adresserait une proieslation à la Cham­
bre contre les procèdes arbitraires du grand- 
vizir, qui lui a enlevé un poste qu'il n'avait
accepta que par patriotisme. 

Kiamil-pacha essaiera, dit-on, de retarder
la discussion jusqu’à mercredi.

Le comité « Union et Progrès » est décidé 
à renverser Kiamil-pacha.

On parle d'Hilmi-pacha comme de son suc­
cesseur éventuel. — Viatok.

sa défaite. » — Boxxeeon.
BRUITS DE CONSPIRATION

Francfort, 12 février.
Une dépêche do Constantinople à la Ga­

zette de Francfort attribue le remaniement 
ministériel à la découvcrlo d’un ooiuplol ayant 
pour but de détrôner le SuHan- 

Kiainil-paolia avait déjà, il y a

dmiiandé au Sultan, la nomination de Naziiu- 
ĵ ai’ha au ministère de la .guerre, mais le 
Sultan avait d’abord fait des objections, parce 
«pi’it .avait dégradé Nazini, il y a dix ans, et 
lavait envoyé comme simple soldat dans les 
casemates d'Erziiuljan, mais ü céda devant 
rimminonce du danger.

Les conspirateurs devaient enlever le Sul­
tan ail monient où il se rendrait en voiture à 
la cérémonie du Selamlik et proclamer Sul- 
lau lo fils d'Abdul-Aziz, le prince Youssouff- 
[zzeddino, qui ligure en seconde ligne dans 
l'ordre do succession, au lieu de riiériticr lé­
gal. lo prince Mohanied-Rechad.

I>e correspondant dit que les principaux 
personnages impliqués dans cettO/Conspira- 
tion sont publiquement nommés par les ini­
tiés et que la correspondance du prince 
Youssouff sera publiée demain.

f

Berlin, 12 février.
On télégraphie do Constantinople au Ber-

lincr Lol<al-A}tzciger : « Demain sera un jour
d£critique. Le.s troupes sermit consignées dans 

les casernes pendant la discussion des inter­
pellations sur la destitution des ministres. 
Les trois bataillons do chasseurs do Saloni- 
quo ont été envoyés en province jiar lo mi-

La crisd orientale
Vienne, 12 février.

Dans les milieux informés, 011 assure que 
rintonlion «le l'Autrichc-Hoiigrio ii’cst pas de 
faire une démarche auprès dos puissances 
pour demander leur intcrvonlion à Belgrade, 
mais seulement d’envoyer aux puissances 
une circulaire pour exposer que la situalion, 
créée par la Serbie et occasicninant des «lé- 
penses considérables à l’.'Vutriche-Hongrie, 
no peut pas durer plus longtemps.

Ces milieux envisagent que les puissances 
feront sjiontaneinont do sérieuses r«îprésen- 
tations a Boigrado, laissant à la Serbie la
pleine responsabilité des conséquences do 
son atiitude intransigeante. Certains diplo­
mates paraissent assurés que la Serbie Unira 
par revenir à la raison.

•On mande de Belgrade au Xcues Tngblatt :
Oh assure, dans l'enlourago immédiat du mi­

nistre tics affaires étrangères, M. Milovannvitoh, 
que ce dernier aurait prié le ministre do Russie 
â Belgrade, M. Serguéicff, d’informer le gouver­
nement russe que Je gouvernoraont sorbe ne 
désire absolument pas la guerre.
' M. Milovanovitch aurait fait une déclaration 

analogue au ministre d'Angleterre.
Plusieurs journaux viennois adressent de 

séi’icu.x averli.ssements à la Seriiie.
Le \cucs Wiener Journal met la Serbie en 

garde contre la correction quo lui infligerait 
rAutriohc-Hongric et c[ui entraînerait la chute
de la dynastie des Karageorgevitch.

Budapest, 12 février.
Les journaux discutent la continuation des 

yfrmeinents serbes.
Lo Pester Journal écrit :
La longanimité do rAiitriche-Hongrie, touche 

enfin â aon terme. Cemmo lo» provocations 
serbe.s vont toujour.s en s’aggravant, la mo­
narchie va être enfin obligée do prendre dos 
mesures défensives énergiques.

Le Badapesti Hirlap, écrit :
La Serbie n’a rien â espérer do l’issue d'une 

guerre, mais c’est la folie qui dirige dans ce 
pays les alîaircs de l’Etat. Une pareille guerre 
serait absurde, mais on no peut pas afiinner, 
malgré cela, qu’elle n’éclatera pas.
, Le Pesti hirlap s’exprime ainsi :
Lo monde civilisé tout entier sera obligé de 

nous donner raison, si nous faisons sentir lo 
poids de notre‘force écrasante à la Serbie, qui 
ûâle fiévreusement ses préparatifs de guerre, et 
de plus, prépare une campagne do guérillas en 
organisant des bandes. Nous ne pouvons plus 
nous attendre à voir la situation s’éclaircir au
moyen de flnosses diplomatiques, mais unique­
ment au moyen d'un ulliraatum bien net.

Constantinople, 12 février. 
Dans sa réponse à la dernière note russe, 

la Porte, acoeptaat lo principe de la proposi­
tion rusSc, demaudd'aii goùvornoment du 
Tsar de donner à sou ambassadeur à Cons­
tantinople d.'s instructions pour lui permot- 

dis(tr  ̂de discuter avec, la Port&.les détails do 
cette proposition.

On sait que la nota russe disait que'l.a 
Rijssio ctait'disposeo à étudier les proposi- 
tiĉ ns do la Porte pour la liquidation de la 
totalité .de l’indemnité de guerre, mais qu’elle 
voulait que, pour lo momout, la Turquie se
binniât à discuter la liquidation de la iwrtion 

' Bi 'de l’indemnité dont la Bulgarie est redevable.

Au IViaroc
LES ADIEUX DU GÉNÉRAL d ’AMADB

Voici le texte do l’ordre d'adieu adressé 
par io général d’Amade au corps de débar­
quement de Casablanca :

Désigné par la décision ministérielle du 27 dé­
cembre 19Ù7 pour prendra le commandement 
de.s troupes débarquées à Casablanca, j ’arrive uiiinnvrrhiii nu rlf> In iiifceirin rm«> lr>aujourd’hui au tertlic de la mission que lo gou- 
v<‘ inemont de la République ma fait l'insigne 
hoiiuimr de,me coniior. A pai'tir du févrii.-'r 
liKJfi, M. le général Moinicr j)rcndra le comman- 
diMiient des troupe.»̂ .

Pendant ces treize mois de campagne et, au­
paravant, sous, mon prédécesseur, le général 
Drude, vous avez déployé les qualités des nu'il- 
loui'i-'S troupes ; «.m marche l'endurance, au com­
bat la bravoure et l'élan, après la victoire le gé­
nérosité, partout la discipline.

C'est au corps de débarquement tout entier que 
revient la suprême récompen.se que j ’ai r«’ ç.ue. 
Là médaille militaire ornera ma poitrine, mais 
elle décorera surtout A'Otre mérite. Sa noble de­
vise : » Valeur et Di.scipline », s'applique exacte-

■'.roc. Elfe me rap-ment à votre conduite au Mar 
peîlera votre confiance et votre alToPtion.
‘ Déjà, vous avez votre récompense dans l’estime
de nos adversaires d'hier et dans l’appel que les 
autres tribus marocaine.» adressent à la Fr;rance
par delà des frontières de la Cliaouïa.
; ^ést que, remplissant votre tâche, vous avez 

réprimé les aîtentaLs, apaisé les troubles. Vous 
avi'z rendu à la prospérité la région agricole la 
plus fertile du monde, apporté la justice à un 
peuple laborieux, acquis depuis longtemps à la 
notion des Droits de i’Homme, hante par les as­
pirations légitimes de richesse et do liberté.

Votre tâche de demain sera la confirmation de 
celle d'hier, une œuvré diî consolidation, do pro­
grès et de paix. Vous la poursuivrez avec ie gé­
néral Moinier, avec le même succès, déployant 
les mêmes vertus militaires. Vous serez soutenus 
>ar les inCnies espoirs : l’honneur et la gloire de 
a France, ouvrière de civilisation et de justice. 

Vous serez animés par le même désir : la valeur 
do.son armée.

Casablanca, le 30 janvier 1909.
Le général de division commandant le corps 

de débarqùcmenl, d’AMADE.
Pour ampliation, lo chef d’état-major, Berguin.

R

Berlin, 12 février.
On no sait pas encore si le Livre blanc sur 

le Maroc sera publié. Si la commission du 
Reichstag à laquelle les docunionts ont été 
communiqués s'estime suffisamment éclai­
rée, maintenant que la convention franco- 
allemande a modilié la situation, la publica­
tion n'aura pas lieu.

La Gazelle de Cologne écrit que la suscep­
tibilité de certains organes espagnols au sujet 
de l’accord franco-aflcmaiid n’est pas justi-

taient donc pas un Selamlik aujourd'hui, ce 
qui a causé une grande émotion. Le gouver­
nement 86 dit sûr du reste de la garnison.

)) Le Sultan, très gardé comme toujours lors­
qu'il assiste au Selainlik, a été effrayé quand 
un individu s’ost précipité sur'sa voiture une 
rc(|uôtc à la main. L’imlividu, arrête, a été 
trouvé porteur d’un poignard.

» On croit que les dvbats à la Gliambrc se­
ront violents. De la Journée de demain dé­
pend le sort de rEinpirc turc ; on peut assu­
rer la victoire du gouvernement régulier sur

discussiou. en attendant la constitution tin 
tribunal d’arbitrage.

L’argumentation norvégienne démontre 
aniphmient la nécessité do faire fixer la t[ii«'s- 
lion jiar un tribunal qualifié pour se pronon­
cer en toute imparlialité sur les considéra­
tions (l’humanité et de droit qui ont dicté à 
la Suède son «levoir do soutenir les Lapons 
nomades dans lerur'rndo lutte pour rexisteneo. 
C’est devant ce tribunal seul que la Suède 
répondra.

La défense de la neutralité danoise
Copenhague, 12 février.

Le mini.stro de la défense nationale, M. 
Neerjaard, eu présentant au Folkething lo 
projet do loi relalif à la défense nulionale, a 
prononcé un discours dans UhjuoI il a dé­
claré que les sacrifices demandés nu pays 
étaient indi.spensablos, rar il devient do jilus 
en plus vraiscmblai)Ie que, dans la prochaine 
guerre entre les puissances européennes, les 
eaux danoises seraient le théâtre de luttes 
redoutables.

Les catholiques italiens
Rome, 12 février.

Divers journaux continuent à parler de la 
formation d’un parti clérical à la Chambre 
sur lo type du centre allemand.

C’est une erreur, l.a politique électorale du 
Vatican n’a pas varié. Tout en maintenant 
le non cxpedil, il autori.se tacitement les ca­
tholiques à sc rendre aux urnes, mais avec le 
consentement préalable des évêques. Le mot 
d’ordre est de ne pas combattre ici ou tel 
candidat ministèriof ou da l'opposition, mais 
ceux qui u’off’rent pas les garanties voulues 
do respect tt la rcligion'ou à l'ordre social. 
Les catholiques élus députés seront libres 
d’agir individuellement, mais sans i'ètiijuctto 
du N'aticaii ou des autorités ecclésiastiques.

Cetto fdrmule n indique nullement un grou- 
eoment parlcmontaire catholique à là Cliam-Ere. — i'Olix II.

Le esntenaira d’Abraham Lincoln
Nijw-York, 12 février.

C’est aujourd’hui jour férié. Les Etat.S- 
Unis célèbrent le centième anniversaire de 
la naissance d’Abraliam Lincoln, et le prési­
dent Roosevelt a inauguré un monument 
élevé par souscription publique autour de la 
cabane de bois dans ln((a’ellc naquit son 
iliusire prédécesseur â Hadgensulle.

Il y a eu partout dos ^éies, des meetings, 
où ont pris la parole, entre autres ; ie ge- 
uéral Horace Porter, anci<m amb.assadeur 
à Paris, l'arabassadour du Japon, M. Bryan, 
M. Jusserand, ambassadeur do France.

Un Jack l éventrour berlinois
Berlin, 12 février.

Au cours do ces d(M-niers jours, cinq fem­
mes ont ôté frappées do coups de couteau au 
bas-ventre par un inconnu et runo d’elles est 
morte de ses blessures.

Aujourd’hui, dans le faubourg do I.ichten- 
berg, une petite üllo do quatorze ans a ôté 
également frappée d’un coup do couteau à la 
main.

On a arrêté, cet après-midi, uu individu 
dont le signalement correspond absolument 
à celui de'cot odieux criminel. •

Pendant que le commissaire do police pro­
cédait à son interrogatoire, cet individu a été 
formellement reconnu par la femme qui avait'
porté plainte pour attentat à la pudeur sur 

.......... ■.AI . ■ - -sa petite (illc. Tl sera confronté domain avec 
d’aütrès'témoins.

Une gare incendiée
• • Genève, 12 février:

• Ce matin à fcroti® lR34ires,..un incendie a 
éclaté dans la saile de .consignation des ba­
gages do la gare Cornaviii.
■ Le l'eu a été co.aimuniqué par le tuyau d’un 

petit pot'lc surchauffe.
Les bagages ont pu être sauvés.
Le feu s'cstétcn<lu ensuite «aux bureaux do 

disti-ümtîon dçs billets, dos chefs de gare, 
de là manuten.ion.

Le coffre-fort des billets et les archives 
ont pu être sauvés.

L'electricité faisant defaut et les tuyaux à 
gaz ayant été détruits, lo sauvetage a été 
assez diflicil’o.

Il n’y a pas eu d’accident de personnes.
Le service a pu être rejiris normalement à 

sept heures du matin. Les trains partent 
d’une voie de garage.

On ne peut pas encore circuler dans l’in­
térieur de la gare, qui est encombrée de ma­
tériaux.

Les dégâts sont énormes.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Alphonse XIII est arrivé hier à Villavi- 

çosa, accompagné depuis Elvas par un esca­
dron dû dragons.'

— Lo roi d'Espagne, à son retour du Por­
tugal, se rendra' à Baint-Sébastien, d’où ü 
compte se rendre à Pau pour assister à des 
expériences d'aviation.

— L'empereur d’Autriche a reçu hier l’am­
bassadeur d'Italie, qui lui a l’emis une lettre 
do la reine Hélène le remerciant de la déco­
ration qui lui a ôté conférée.

— Le roi et la reine d'Italie se sont rendus
au Janicule, pour visiter le sanctuaire sĵ ricn
découvert dans l’ancien bois sacré de la 
nymphe I-'urrina, et mis au jour par la 
mission française de M. Paul Gauckles.

— Lo Négus est de retour à Addis-Ababa et 
une dépêche dit que son état do santé, est 
satisfaisant.

— Lo général Schaffausen-Schœnberg- 
Eckshaufurs, minisU'e des voies et commu­
nications eu Russie, a été mis à la retraite

M. Ruchlof,

fiée. Etant donné qu’il ne s’est jamais pro­
duit de froissement au M«aroc entre l’Allc- 
magne et l’Espagne, il n'y aurait aucune 
raison pour prenare des mesures à cet égard. 
Les relations hispano-allemandes au Maroc 
sont absolument satisfaisantes et les intérêts 
du l’Espagno n’ont nullement été méconnus 
ni lésés.

li'offictôuso Correspondance d'Empire de 
l'Allemagne du Sud public une nouvelle note 
diU’larant quo l’Angleterre est restée absolu­
ment étrangère aux négociations do l’accord 
franco-allemand. Figaro à Londres

la tyrannie des Jeunes-Turcs, ou consacrer

Le suffrage universel en Suède
Stockholm, 12 février.

Les deux Chambres ont adopté le projet 
de loi établissant lo sutfrage universel eu 
Suède avec représentation proportionnelle.

Tout Suédois sera électeur à partir do 
vingt-quatre ans.

Le projet a été voté, à la première Chambre, 
par là) voix contre 98 ; à fa seconde, par 134 
voix contre 94.

<( best mun » était. l’Hon. Théo Russell, pr.'- 
niier secrétaire d’ambassade à Vienne. '■—•J. 
Couiîunnm.

sur sa demande et remplacé par 
membre du Conseil de l’Empire.

— Les marchands de tabac de Constanti­
nople qui avaient tenu leurs boutiques fer­
mées depuis mardi pour obliger la Régie à 
leur consentir dos remises de iTroits plus éle­
vées, ont consenti à les rouvrir hier, mais ont 
adressé au Parlement une pétition pour lui 
exposer leurs griefs.

— La Cour d'assises de Neuchâtel a con­
damné hier, à cinq ans de réclusion,Te nommé 
Paul Hiigueniri, pour avoir falsifié des billets 
dq la Banque do France.

— La neige est-tombée, jeudi, dans toute 
la province ae Navarre. Les trains de la ligne 
de Saragossc ont dû s’arrêter dans lo défilé do 
Duz-Currascal, dans la vallée de l’Ebre. Les 
communications sont interrompues.

Un violent ouragan, accompagné do
grêle et d’une pluie torrentielle, a sévi, dans 
la nuit de jeudi à vendredi à Roggio-do-Ca-
labro, où I on a ressenti hier matin une se­
cousse de trembiemont de terre.

Le prince Axel de Danemark, après avoir 
passé vingt-quatre heures à Londres, s'est 
rendu hier à Sandringham, où se trouve en

une semame

Les Lapons
aiückholin, 12 février.

Devant la polémique qui s'éternise du côté 
norvégien, au sujet de la question des pâtu­
rages des rennes, Je gouvernement suédois- 
déclare qu’il s'abstient désormais de toute

ce moment sa cousine, la princesse Victoria. 
Le prince Axel quittera Sandringham diman­
che soir, allant directement à Harwich, où il 
s'embarquera lundi matin sur le croiseur 
Ifeimdal. ■

Le nouvel aynbassadeur du Japon et Mme 
Takaaki-Kato sont arrivés â Londres hier.

fJier a été céléliré, dans la chapelle des 
gardes, à Wellington HarracicH, le mariage 
de nion. AU'xumu'e Villiors RusscL major

Amérique latine
AU CHILI

Cos jottrs derniers, il a été dit un peu- par­
tout (jiie le secrétaire de là légation d’Alle­
magne à 8anli«ago du Chili avait été assas­
siné. rài-dossus. cculaiiis journaux europ(icns, 
P9ur ne pas 50 d<’‘parUr ae leur funeste habi-
tude do parler mal du 8ud-Amérique, et cela 
surtout par ignorance, ont fait des commen­
taires (lufavorablc.s sur la police du gouver­
nement chilien. Or, il pavait ([uo lo coupabln 
en question est le soc.rétaire do la légation 
allemande lui-mème. Voici, à ce sujet, les 
dépêches rpe nous recevons :

Santiago-du-Chili, 12 février.
On donne les nouveaux details suivants 

sur les circonstances qui ont précédé l'arres­
tation de Decker :

Lo scci*étaire do la légation allemande a
informé le ministre des affaires étrangères 
que le cadavre trouvé dans les ruines de la. 
cliancelloric no pouvait être celui clu chan- ; 
celier Becker, car celui-ci avait trois dents * 
do moins, tandis que roxameii médical a 
révéle que la dentition du cadavre était ■ 
complète.

Une grosse somme d'argent a disparu de la 
légation.

L'enterrement officiel du corps qu’on sait 
maintenant être celui du portier de la léga­
tion, a donné à l'affaire upo tournure (jui 
passionné l’opinion. Une ^-andc foule ’ s'esf ' 
pressée juscjii a ininuit auxabords desgràndvS . 
journaux pour apprendre si la nouvelle de 
l’arrestation do Becker était confirmée.

Il est prob.ablo qu'on va exhumer le cada-- 
vrc dû portier, le» dorniércs prières ayant «'d'ô ,
été dites par un protestant pour un catho­
lique.

Santiago-du-Ghili. 12 février.
Il est absolument établi maintenant ipie le . 

catlavro trouvé à la légation d'Alknnague est «■ 
celui du portier chilien Ezi’ cliiel Tapia. 

L'opinion pubîi([ue «attribue l’assassinat -
du portier au chancelier allemand IL’cker, 
qui l’aur.nit commis et aurait ensuite incen- 
aiô la légation, alin do dissimuler un vol do
2o,0Ü0 piastres dans la caisse de la légation.

Santiag-o-du-Chili. 12 fêvrior.
M. Becker, chancelier de la légation d’.-\ilo- 

magne, a été arreté à Cliillan et ramoné à 
Santiago par les ciiefs de la police.

Lo secrétaire do la légation d'Allemagne 
assistait à son arrivée.

Le ministre d'.Mleinaqne, M. BodmanV ex­
prime sôn approbation cie l'attitude du goti- 
veniemont ciiilien dans cotte affaire.

L a  L iq u id a t io n  
d ’ u n  r é g i m e

Des lettres quo nous recevons do 
Constantinople nous révèlent qu'une 
partie do l opinion commence à s’y 

'émouvoir d'uno question do jusüce, q'iul 
serait sage, autant que loyal, de résoudre, 
sans retard. A deux reprises'déjà. 1q 
gTand-vizir de la'Jeune-Turquic, Kiamil- 
Pa'eha, en a saisi, en termes pressants, 
la ,Glf«ara.bro o,ttom«ane ; mais oelle-d, 
redoutant de tjrmkU'o ses rospoiiAubili'-,' 
tés. a montre :quclqae''lüQllesse à ré-’ 
pondre à-la prière du ehpf du gouver- 

.iiemciit. '
Il s'àgit du sort 'qui sera-fà'i.t à;;U.pe.  ̂

douzaine' de foricliofinairo-s dé FàMcien' '
régime. Le Fîfjaro y a déjà fait allusion r  

Muais il n'cst pas inutile d'indiquer à quel 
point en sont les choses.

Parmi ceux qui ont servi le régimer^j 
disparu, il y a eu de grands coupables' 
et'aussi db pauvres diables que leur 
déslin livra aux engrenages d ’une ma- ; 
cliine qu'ils n'avaient point 'créée. Cer  ̂ ' 
tains se sont enfuis à temps. Cerhaifis 
sc sont installés à Paris ou ailleurs et 
y vivent paisiblement. D'autres, moins 
prompls, oui été jetés en prison. Tous 
n'y sont pas restés. Bcfiucoup d'outre 
eux, riches, ont pu obtenir, moyennant 
d'impoi-lanis versements à la c«aisse du 
.jarti, de demeurer chez eux, où la police 
es garde à vue : ainsi Raghib-pacha, se­

cond secrétaire du Sultan; Riza-pacha, 
ancien miiiislrc de la guerre, qui 11 i à la 
nation le sacrifice de son kouak et de 
quelques immeubles; Zeki-p<acha, grand 
maître de l'artillerie; Aboul Honda, lo 
fameux astrologue du Sultan ; ainsi en­
core Memdouh-pacha qui, peu fortuné-, 
no put verser quo 150 livres, mais four­
nit, en revanche, un beau rapport sur 
certaines méthodes do l'ancien gouver­
nement...

Ceux qui ne pouvaient sc racheter ̂ es•̂ . 
tent soLim is au dur régime de la p rison . 
Nous avons déjà nommé l'un d'eux, ce
lualhourcuxNcjib-pachaMelhamé.ancien
sous-secrétaire d'Etat aux travaux pu­
blics et au commerce, à qui l'on fait ex­
pier sa.pauvreté et la fuite de son frère, 
ancien ministre des Mines et Forêts. Ce- . 
lui-là, vraiment, n'a pas de chance. En­
fermé, dLirant cinq mois, au ministère 
de la guerre, sous prévention d'escrôque-

aux grenafliers guards, fils du premier ba­
ron Amijtliill qui fut ambassadeur à Berlin, 
avec miss Majerio ''Gladys Guinness. Le

rie, il passe en jugement, et, dé 00 .chef, 
icauitto. Il va être libéré’? Non. Ofiest acquitte, 

le garde, et on le transfère, cette fois, 
à la maison d'arrêt, car on l'accuse 
maintenant, d'avoir jadis fait torturer 
deux Arméniens, alors que nul témoi- . 
gnago de ce fait n'est produit, que les 
deux Arméniens ne sc présentent pas et 
que Néjib-pacha atteste qu'il s'employa, 
au contraire, à sauver uu grand nombre 
de victim es! Il ajoute que son arrc.sla- 
tion fut illégale, exécutée sans mandat 
d arrêt, et il demande, à cor et à cris, 
des juges qu'on lui refuse. Pondant ce 
temps, sa femme douloureuse criant son 
innocence, adresse des'requêtes au corps 
diplomatique.

Car c’est là toute la question. La 
presse libérale, ({ui commence à s'é­
mouvoir de ces faits, s'entretient davan­
tage du cas de Nejib-pacha, peut-être 
parce qu'il fait plus de bruit que les au­
tres, peut-être parce qu'il est victime 
d'une iiijustieo plus grande, peut-être 
aussi parce qu il no cesse d'alfirmi'r 
qu'on lui a proposéde lui faire payer sa' 
libération, cl que personne oiicore ne l'a 
démenti. Mais ce cas n'est pas isolé, et, 
ce qu'il importe surtout, pour le bon
renom du nouveau régime auquel por- 
soiuic en France n'a marchandé les sym­
pathies, c ’est que ces hommes, détenus 
depuis si longtemps, chez eux ou en 
jirison, soient onfin jugés selon la loi. 
Voilà le sentiment qui est en train de so 
faire jour dans l'opinion à Constan­
tinople.

Un hésite, parce que, juger ces fonc­
tionnaires, c'est faire le procès du sys-' 
tènio, et, eh démontant la machiné, ris­
quer de mettre eu cause le mécanicien;.. 
Alors on lèmporise, et l'on escompte,on 
ne sait quels evé.nêumnts qui tireraient, 
tout le 'monde d'em barras. Pourtant hî 
moyen lo plus sûr est'd'aller droit au but 
et'de'saisir lés'tribunaux, qui sauront
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sans passion, discerner les coupables et 
les innocents.

IjQ. Révolution turque s'est faite avec 
xin calme et une dignité admirables. 
Qu'elle achève donc de liquider sans re­
tard uo passé qui jamais plus ne re­
vivra, ét qu elle sache et veuille apporter 
à cette liquidation, avec de la décision et 
de l'équité, un pçu d'indulgence dédai­
gneuse. Puis qu elle oublie et ramasse 
toutes ses énergies pour raccomplisse- 
Bieut de ses belles destinée.

Gaston Davenay.

A L’INSTITUT
INSeniPTIONS ET BELLES-LETTRES

Séance très mouvementée hieràl'Aca- 
démiè des inscriptions et belles-lettres, 
qui avait à procéder à une élection, dans 
sa section des membres libres, en rem­
placement du regretté professeur Hamy.

Cinq candidats avaient d'abord ré­
clamé le fauteuil de ce dernier : MM. 
Blanchet, Paul Fournier, de Mélv, Théo­
dore Reinach et Emile Rivière. Mais dès 
la semaine dernière M. Emile Rivière 
s'étàit retiré, et, au début de la séance 
d'hier, on annonçait qu'à leur tour MM. 
Blanchet et de Mély se désistaient égale­
ment.

Restaient donc seuls en présence MM. 
Paul Fournier, doyen de la Faculté de 
droit de Grenoble, et Théodore Reinach, 
député de la Savoie, docteur en droit et 
ès lettres.

Le scrutin est ouvert à quatre heures 
et demie. Il y a 44 votants. On trouve 
4 5  bulletins! D'oh émoi et annulation 
immédiate.

Au deuxième tour, le dépouillement 
donne 22 voix à M. Théodore Reinach, 
21 à M. Paul Fournier et un bufletiii 
marqué d'un signe étrange et indéchif­
frable même en cette Académie et qui 
n'est pas, à coup sûr, la croix réglemen­
taire déterminant le bulletin « blanc ». 
Ün constate l'irrégularité, on annule le 
scrutin, et les urnes circulent de nou­
veau.

Le troisième tour de scrutin donne 
exactement ïe môme résultat que le pré­
cédent. Cette fors, on proteste contre la 
seconde édition du bulletin incorrect, et 
on décide qüe,‘ s'U reparaît, il sera consi­
déré comme nul. Mais il ne reparaîtra 
point.

Au quatrième tour, en effet, M. Théo­
dore Reinach est décidément élu par 
23 voix contre 21 à M. Paul Fournier.

Le nouvel élu, qui aquarante-huit ans, 
est,-on le sait, le frère de M. Joseph 
Reinach, député des Basses-Alpes, et de 
M. Salomon Reinach, déjà membre de 
l’Académie des inscriptions et belles-let­
tres. Ancien président de la Conférence 
Molé-Tocqueville, directeur de la Ga­
zette des beaux-arts, rédacteur en chef de 
la Rettte des études grecques, membre de 
plusieurs sociétés savantes, M. Théodore 
Reinach a écrit un grand nombre d'ou- 
■vrages d’érudition ou de littérature, 
trop connus pour que nous insistions 
sur sa bibliographie. Notons seulement, 
pour indiquer la variété de ses œuvres, 
une traduction en vers de X'Hamlet do 
Shakspeare, et un traité de la Propriété 
des. hypothèques légales non imerites} 
un Recueil général des rhonnaies de l'Asie 
Mineure, en collaboration avec M. Babe- 
lon, de l'Institut; la traduction complète 
des œuvres de Flavius -losèphe, Une 
Nécropole royale à Sidon, et Trois 
Royaumes d'Asie Mineure, .ouwage qui 
lui* valut le prix Allier de Hauterocho à 
l'Académie des inscriptions et belles- 
lettres, et lo De Archia pœta que l’.Aca- 
démie française couronna on 1890 de 
sou prix Bordiri.

***
Les peintres Commerre et Latouche 

posent leur candidature à la succession 
de M. Hébert à l'Académie dos beaux- 
arts.

Cb. Danzatfl.

LES RETRAITES OUVRIÈRES

La formule du Séuat
J’ai montré hier comment le projet do 

loi en premier lieu, garantit à tout assuré 
obligatoire, dès qu’il aura soixante- 
cinq ans, une allocation annuelle de 

francs, véritable secours d'assis­
tance, mis, il est vrai, pour la plus 
grande partie à la charge du patron, 
N'en parlons plus, pas plus que du pa­
tron lui-même» dont l'effort est épuise.

Un chapitre nouveau s'ouvre : celui 
de la retraite proprement dite, de la pré- 
vovanoe, de l'effort ouvrier.

Effort contraint, tout d'abord, effort 
imposé par la !

Effort bien simple, à vrai dire. La loi 
fxige des assurés un versement uni­
forme, quel que soit le salaire : 3 francs 
par an jusqu à dix-huit ans. 6 francs en­
suite. ■Versement supportable en somme, 
a-t-il semblé; à la campagnemôpae l'ou­
vrier ne peut-il trouver 10 sous par 
m o is ?  Le gouvernement, plus optimiste 
encore, ne proposait-il pas des cotisa­
tions de 12 francs?

Et cela produira? Les actuaires répon­
dent que G francs, placés d  ̂18 à 65 ans, 
peuvent produire 108 francs de retraite ; 
mettons 90 francs pour tenir compte du 
service militaire, des chômages ou ma­
ladies.

Et puis, ces dix sous une fois donnés, 
la commission espère que d'autres ver­
sements viendront les compléter, verse­
ments facultatifs ceux-là ; versements 
par des bienfaiteurs, versements par des 
patrons qui voudront compléter l'effort 
dont je parlais hier, versements surtout 
par les ouvriers eux-mêmes, qui auront 
appris le chemin de la prévoyance.

Enfin ces versements facultatifs, c'est 
toiitceque l'on demande, nous l'avons 
vu, à la seconde catégorie de personnes 
visées par la loi, fermiers, métayers, pe­
tits patroqs, qui veulent s’assurer eux- 
mêmes.

En somme, obligatoire ou facultatif, 
tout versement peut et doit produire, à 
soixante-cinq ans, une retraite. Mais la 
Société, a-t-on pensé, doit bien un nou­
vel encouragement à ce prévoyant. Elle 
va donc le suivre pas à pas dans la cons­
titution de sa retraite, elle va majorer, 
d'étape en’ étape, toùs les versements 
faits en son nom, qu'ils soient obligatoi­
res ou librement effec-tués. L'Eiat s'en- 

en un mot; à donner plus tard à 
1 ouvrier une retraite complémentaire

égale au tiers de celle que les versements 
ont constituée. Du moins il ira jusqu’à 
50 francs.

A cotte promesse de retraite complé­
mentaire, le gouvernement eût préféré 
un versement immédiat et effectif de 
l’Etat, égal au tiers du versement des 
assurés. Ici encore, il voulait la «capita­
lisation », et la commission a choisi la 
« répartition ».

Finalement (pour reprendre les chif­
fres de tout à nieure),Toiivricr, qui, en 
effectuant seulement les versements obli­
gatoires, aura acquis une rente de 90 
francs à soixanto-ciiig ans, recevra de 
l'Etat 3f) francs de complément. Il aura 
donc 120 francs do retraite qui s'ajoute­
ront aux 120 francs do l’allacation fixe.

Mais commentâcrontpayéesles cotisa­
tions? Ah ! la délicate question ! Des paye­
ments mensuels semblent suffire. Sur une 
carte annuelle délivrée à l'assuré; celui- 
ci apposera des timbres spéciaux, ache­
tés par lui et représentant les verse­
ments qu’il doit ou veut faire. En outre, 
s.urun livret individuel, seront inscrits 
ses versements obligatoires et faculta­
tifs et les rentes viagères garanties en 
échange.

Mais s'il ne paie.pas? C'est là le point 
noir. Le gouvernement affirme que l'o­
bligation sera vaine, si ce n'est pas le 
patron qui a charge d’effectuer les ver­
sements de l'ouvrier au moyen de re­
tenues sur le salaire. La Commission 
persiste à penser qu'il y a intérêt à 
laisser lo patron en dehors de ces actes 
de prévoyance ouvrière. Il faut, dit-elle, 
éviter toute occasion de suspicion et de 
conflit, et, surtout, l’encaissement de la 
cotisation ouvrière par le patron en­
lèverait aux sociétés de secours mutuels 
le meilleur moyen de collaborer au ser­
vice des retraites.

Seulement, comme le gouvernement 
risque bien d'avoir raison, après tout, la 
Commission a fini par dire que sur avis 
du Trésor, l'employeur retiendra sur le 
salaire le montant deis versements en re­
tard !

En outre, un bulletin sera remis, tous 
les ans, à l'assuré, indiquant à quelle 
retraite il a déjà droit. Ce bulletin, M. 
Guvinot l’ospère, aura au moins un. lec­
teur ; la femme de l'ouvrier. C'est elle 
qu'il veut intéresser aux actes do pré­
voyance; c'est elle, qui, instruite par 
l’augmentation progressive des chiffres 
inscrits au bulletin, saura faire ou saura 
réclamer du mari les économies des­
tinées à des versements supplémen­
taires.

L’encouragement à la prévoyance fa­
miliale, j'ai dit hier que c ’était l’une des 
pensées maîtresses des auteurs du nou­
veau projet.. Et c’est elle encore qui les a 
poussés à compléter la retraite de vieil­
lesse proprement dite et ses majorations 
par une série d'autres avantages : re­
traite proportionnelle, avec majoration 
également proportionnelle, à partir de 
cinquante-cinq ans et même à tout âge, 
si l'assuré est atteint d'infirmités.

Autorisation d'effectuer Ip-versements 
« à capital réservé », c'ost-à-dire de lais­
ser à la famille un petit capital, sauf à 
avoir une retraite plus faible.

Et, de même, les versements faits 
pendant le ménage par l'un des con­
joints profiteraient séparément à chacun 
d'eux par moitié ; la majoration de l’Etat 
serait pourtant promise à chacun des 
deux bénéficiaires. Ne voilà-t-il pas, du 
coup, la femme intéressée à augmenter 
les versements?

Autre chose encore : si l'assuré meurt 
avant d'être pourvu d'une retraite, sa 
veuve recevra30 francs par mois pendant 
six mois et 5 francs par mois par tête 
d'enfant, jusqu'à 50 francs au total.

Mais ce n’est pas tout. Après avoir fa­
vorisé la prévoyance familiale, la Com­
mission a voulu aider indirectement les 
assurés à se prémunir contre d'autres 
risques encore que la vieillesse ou l’a­
bandon d'une veuve sans ressources.

Tout d'abord, dès que la retraite pro­
mise dépassera 180 francs (majoration 
comprise), l'assuré peut affecter à l'as- 
suranoo contre la maladie ou contre l'in­
validité la totalité des versements obli­
gatoires ultérieur.s. Et il peut aussi af­
fecter la valeur en capital du surplus, 
soit à une assurance en cas de décès — 
qui complétera la modeste protection des 
veuves indiquée tout à l’heure — soit à 
l'acquisition d'une terre ou d'une habita­
tion, inaliénable et insaisissable.

Dans le même esprit, d'ailleurs, la Com­
mission autorise le placomont d'une 
partie des fonds eu prôls sur habitations 
ouvrières ou jardins ouvriers.

Enfin et surtout, la Commission a 
voulu développer la Mutualité, cotte Mu­
tualité qui doit avoir pour principal ob­
jet l'assurance contre la maladie et l'in- 
validité, mais qui perdrait un de scs 
meilleurs moyens de propagande si elle 
cessait do contribuer à la constitution 
des pensions de vieillesse. Les institu­
tions, en effet, qu’on admet à encaisser 
les versements et à payer les retraites 
sont, d'abord, la Caisse nationale des 
retraites pour la vieillesse, pui.s les cais­
ses patronales ou syndicales (ĉ ui sem­
blent dans la circonstance plutôt négli­
gées), et enfin les sociétés de secours 
mutiiels.

Or, comme le gouvernement, comme 
la Chambre, la Commission espère que 
l’ouvrier s’adressera à ces sociétés. Le 
gouvernement, proposait de distribuer à 
celles-ci 5 millions, sans bien dire com­
ment ; la Commission leur fait un cadeau, 
parait-il. de même importance, en leur 
faisant les remises et allocations que 
voici :

Subvention annuelle d'un franc par livret 
d’assujetti ou d'assuré facultatif, sur lequel 
il aura été inscrit pendant l'année écoulée un 
versement d’au moins six francs ;

Même remise à la. société ou Union qui as­
surera directement à ses sociétaires les re­
traites prévues par la loi ;

Enfin pour tout assujetti mutualiste, allo­
cation par l'Etat à la société de 1 fr. 5i) par 
an, somme qui servirait à diminuer,d'autant 
la cotisation do maladie do l'assujetti.

Et cela, ce n’est ni plus ni moins, 
comme le demandait le projet Milleraud 
sous une autre forme, qu'un commence­
ment d'organisation de l'assurance oblL 
gatoire.contre la maladie!

A
,Une dernière question, mais qui est 

grave. La loi nouvelle supprimera-t-ello 
vraiment, en la rendant inutile, la loi 
d’assistance, du moins en ce qui con­

cerne les vieillards? ou bien comment sc 
« raccorderont » les deux régimes?

D'après la loi de 1905, un vieillard a le 
droit de cumuler avec le secours d'assis­
tance, une partie des ressources qu’il 
s'ost procurées par l’épargne. Ce sera, 
la Commission lo dit expressément, le 
cas de la nouvelle retraite. Mais je dis 
tout do suite « de la retraite », car l'ho­
norable M. Lintiliiac a cru qu'on pou­
vait considérer comme produit de l’é­
pargne aussi bien l'allocation de 120 
trancs que la retraite elle-même. De là 
des évaluations trop élevées communi­
quées à la presse, et qui risquent do 
provoquer de fâcheuses désillusions.

En réalité, que va-t-il se passer? Sup­
posez, pour, simplifier, qu'il s'agisse d'as­
surés n’ayant opéré que leurs versements 
obligatoires. Les premiers venus, ceux 
qui ont aujourd'hui cinquante ans, par 
exemple, n'auront à soixante-cinq ans 
qu'une retraite encore bien faible, une 
vingtaine de francs peut-être, y compris 
la majoration de l’Etat. Joignez-y l'allo­
cation fixe I cela ne fait toujours que 
140 francs. Plus tard, les jeunes gens 
d'aujourd’hui, ceux qui auront pu verser 
pendant quarante ou quarante-cinq ans 
leurs 6 francs, arriveront, tout compris, 
à 240 francs environ. Eh bien, si l’on 
maintient intégralement la loi d'assis­
tance en ce qui coacorno les vieillards 
et si tous ces retraités sont en droit d’y 
recourir, que vont-ils obtenir?

Prenez un rural. La loi d'assistance lui 
accorderait, disais-je, 120 francs, ni plus 
moins que l'allocation fixe en vertu de 
la nouvelle loi. 11 y a compensation en­
tre les deux. Il ne pourrait que perdre à 
réclamer le bénéfice de la loi d'assis­
tance. Pratiquement, en ce qui concerne 
les vieillards des communes rurales, la 
loi d ’assistance sera abrogée,

Mais il n'en sera pas do môme pour les 
vieillards ayant leur « doraicilo de se­
cours » dans les communes urbaines, où 
le secours do la loi de 1905 est de 240 
francs. Le cumul dos deux lois peut leur 
valoir 260 francSj là où la loi nouvelle 
leur vaudrait seulement 140 francs et 
330 francs (ou même, s'ils ont élevé trois 
enfants, 300 francs) au lieu de 240francs. 
Enfin, à Paris, où le secours est de 360 
francs, un vieillard pourrait avoir 380 
francs,, au lieu de 140 et 450 francs (ou 
môme4S0), au lieu de240! Ainsi,pour les 
citadins seuls, la loi de 1905 reste inté­
ressante, mais, pour eux, elle ne sera 
plus, la nouvelle allocation fixe jouant 
désormais le rôle de l’assistance alimen­
taire. organisée en 1905, qu’un service, 
fort généreux à vrai dire, dinde?nnités 
de résidence /

Ce résultat — plutôt amusant — était- 
il prévu par les auteurs du projet? Au 
total, la loi nouvelle aura quelque peine 
à se faire passer pour une loi Aassuraheè 
ouvrière. Ce retraité de 140 francs qu'a- 
t-il acquis par son effort personnel^ Une 
retraite de quinze francs. Le patron et 
l’Etat donnent le reste. Et s’il est retraité 
à Paris, c’est à 365 francs, sur une pen­
sion globale de 390, que ressort la part 
de l’assistance patronale ou publique I

A
L'Etat, d'ailleurs, si la Commission est 

écoutée, ne dépensera qu’une cinquan­
taine de millions d’abord, frais de ges­
tion compris, et sa chargé atteindra à 
peine, dans deux ou trois générations, 
200 millions.

Lo Parlement, in'.affirme-t-on, sera 
rassuré par la faiblesse relative do ce sa­
crifice, rassuré aussi par la simplicité 
du compromis proposé entre l'obligation 
et la liberté de la prévoyance, entre l’as­
sistance et l'assurance. Je ne juge pas, 
je constate. Les principes, vous dis-je, 
ne sont plus en cause. « Aboutir, il faut 
aboutir... »

Edouard Fuster.

quente, mais qui ne lui a pas réussi. Son 
dossier était pour ainsi dire trop com- 
plet. Sa bonne volonté s'ost beurtéc à 
un non possumns irréductible do M. le 
président du Conseil.

M. Clemenceau l'a pris de très haut : 
« J’ai la prétention, a-t-il dit. d'avoir 
d'abord le goût de la liberté, mais quand 
on me pi’oposo d'apaiser, di». réconcilier 
dos fonctionnaires en révolte, je tiens à 
rechercher quel est leur état d'esprit. » 
Or il paraît que cette mentalité ne lui 
donne pas complètement satisfaction, 
car aujourd'hui comme hier il a répondu 
par un refus sec et bref.

M. Jaurès a soutenu que cette amnis­
tie ainsi tronquée était une (rontradin- 
tion et un non-sons, mais ramendement 
de M. Louis Dumont n'en a pas moins 
/fié repoussé par une écrasante majorité 
de 332 voix contre 135.

Finalement 470 députés contre 6 ont 
voté l'amnistie, et la séance s'ost termi­
née d’une façon comique par une obser­
vation de M. Géraiilt-Richard qui a an­
noncé à la Chambre la sensationnelle ar­
rivée de M. Légitimus, armé de pied en 
cap.

Pas-Perdus.

est accompagnée d’un contre-chant fie 
violon ; le motir, comme on le verra, est 
exquis de fraîcheur et de tendresse’ et 
dénoLo un profond sentiment de la phrase 
musicale.

René Lara.

LA CHAMBRE
Vendredi 12 février.

L ’A M N I S T I E  [su i te )

Cette fin de débat sur l'amnistie n'a 
presque rien donné d'intéressant,' sauf 
pourtant la liberté à un petit nombre de 
citoyens turbulents qui restaient encore 
dans les prisons.

Un amendement de M. Groussàu, pro­
fondément juste, a été repoussé par 362 
voix contre 159. II s'appliquait à des in­
fractions relatives à la loi des associa­
tions- et à la loi de séparation. M. Grous- 
sau a fait observer que la Chambre 
s'honorerait en appliquant aux catholi­
ques l'amnistie dont vont bénéficier les 
enieutiers de Draveil et de Villenouve- 
Saint-Georges.

Elle se fut honorée, en effet; mais le

gouvernement ayant demandé hier à la 
hambro d'écarter tous les amende­
ments, celui de M. Groussàu no pou­

vait prétendre à un traitement de faveur. 
La discussion a été, non pas très animée, 
mais très serrée et très pressante entre 
['orateur et le ministre.
• Nous avons eu ensuite un amende­
ment do M. Georges Berry qui a de­
mandé l'amnistie pour les mille délits 
dont le repos hebdomadaire a été la 
cause.

M. Viviani, ministre du travail, si 
doux aux gens qui no ti’availlont pas, a 
refusé toute indulgence à ceux qui tra­
vaillent. Il assure que les petits commer­
çants se font un malin et systématique 
plaisir de violer la loi. J imagiiie qu ils 
ont autre chose à faire.

Après le discours do M. Berry, quel­
ques députés échauffés, de ceux qui rédi­
gent habiluelleinent les ordres du jour 
de confiance, ont déclaré bravement, M. 
Lenoir en tête, qu'ils ne voteraient amuin 
amendement, puisque lo gouvernement 
les repoussait tous en bloc, Il y en avait 
un sur les vins, ou plutôt sur les délita 
fréquents auxquels donne lieu le com­
merce des vins. C'est M. Galpiii qui l'a 
présenté et défendu. Malheureusement, 
il avait en face de lui un ministre, M- 
Ruau, qui a l oreille de la Chambre, et 
qui est aussi ennemi de la fraude que lo 
prince de l’Exempt. L'amendement de 
M. Galpin a succombé comme les autres 
sous lo parti-pris d'une majorité qui ne 
met pas son honneur à désobéir.

J'avoue que ce long martyrologe d'a­
mendements n'aurait présenté qu'un 
intérêt extrêmement relatif, si M. Louis 
pumont, député de la Drôme, soutenu 
par quelques socialistes, à la tête des­
quels brillait M. Paul Coiistans, n’avait 
abordé le sujet délicat, c'est-à-dire la 
réintégration des fonctionnaires révo­
qués. M. Louis Dumont n'est pas de ceux 
qui laissent quelque chose à dire a leurs 
voi.siins. Il a traité la question avec une 
prolixité que jo veux bien appeler élo­

Autour de la politique
L e  t a r i f  d e s  d o u a n e s

Les ministres se sont réunis hier matin, 
à l'Elyséo, sous' la présidence de M. Eal- 
11ères.

M. Cruppi, ministre du commerce, a pour­
suivi ['exposé des questions soulevées par la 
révision du tarif général des douanes qui doit 
être prochainement discutée à la Chambre. 
Ckîs questions seront examinées dans les pro­
chains conseils.

Les ministres tiendront aujourd’hui une 
réunion qui sera consacrée à l'étude des pro­
positions formulées par le ministre de la ma­
rine pour la mise en état de notre matériel 
naval.

Le gouvernement va maintenant aller 
conférer avec la commission des douanes 
pour lui faire connaître celles des modifica­
tions qu'il accepte et celles qu'il repousse. Il 
y a en effet un certain nombre de décisions 
de la commi.ssion que le gouvernement ne 
peut ratifier parce qu’elles auraient uno ré­
percussion défavorable au point do vue do 
notre politicjue extérieure. Le gouvernement 
demandera a la commission, et au besoin à 
la Chambre elle-même, de ne pas admettre 
[es EBodifications au tarif général qui auraient 
ce caractère.

L ' i u i p ô t  s u r  le  r e T c o iu

Le groupe socialiste unifié s’est occupé 
hier matin du projet de déclaration à lire à 
la Chambre lors du vote de l’ensemble du 
projet d’impôt sur le revenu.

Le groupe est, on lo sait, à peu près divisé 
en deux parties égales au sujet du jugement 
à porter sur le projet de M. Gaillaux.

Les uns, comqie MM. Jaurès, Varenne, 
l'aeccptent sans reserve.

Les autres, tel que M. Jules Guesde, consi­
dèrent le projet comme sans valeur au point 
de vue socialiste et comme préjudiciable aux 
intérêts de la classe ouvrière. Toutefois, ils 
se sont' décidés à le voter, mais eh faisant 
précéder le vote d’onâemble d’une déclara­
tion où iis formuleront les plus expresses 
réserves sur le caractère du projet.

Le texte de cette déclaration a été approuvé 
par 26 membres sur 50 que compte le groupe 
unifié. Il a été signé par ces 26 membres, en 
tête desquels figure M. Jotes Guesde. Los 24 
autres s’abstiendront de donner leur signa­
ture,

L 'O u e n z a

Immédiatement après rachèvement do la 
discussion de l'impôt sur le revenu — c’est-à- 
dire dans quinze jours environ — le prési­
dent du conseil demandera à la Chambre de 
consacrer une séance à la discussion du pro­
jet relatif au mines de l’Ouenza. Il s’opposera 
formellement à toute motion nouvelle a ajour­
nement de ce débat.

Auguste Avril.

UNE DATE
Plus que deux jours î C'est en effet au 

15 février qu’est fixé le tirage de la lote­
rie do la Maison de retraite des Artistes. 
Ainsi que nous l'avions prévu, le succès 
a pleinement répondu aux espérances 
des organisateurs et le public s'arrache 
les derniers billets. Le but poursuivi par 
Drancni et ses dévoués collaborateurs 
ne pouvait du reste pas manquer de 
rencontrer cet accueil enthousiaste dans 
le public. Ajoutons cependant que l’at­
trait des lots est pour quelque chose 
dans ce grand succès et chacun espero. 
être l’houroux gagnant d’un des 021,000 
francs qui seront payés dès mardi, par 
les soins du Comptoir d'escompte. Que 
[es retardataires so hâtent denvoyor 
[cur obole à l'administration do la loterie, 
110, boule'vard Sébastopol, car, comme 
disent les bonisseurs, prenez vos bibi, 
prenez vos billots, il n'y en aura pas 
pour tout le monde.

N O T R E

PAG E M USICALE
Les échos qui nous sont parvenus do 

la Côte d'Azur nous ont, l’autre matin, 
apporté [a nouvelle du vif succès de la 
première représentation de Quo vadis?

L'auteur, M. Nouguès. n'est sans doute 
pas un débutant. H a déjà donné au théâ­
tre. notamment avec sacurieuse partition 
ta Mort de Tintagile, les plus heureuses 
promesses musicales et les témoignages 
les plus probants de son ardente et gé­
néreuse nature, {rarüsto. 11 n’avait point 
trouvé toutefois jusqu'ici l'occasion de 
faire valoir, en un effort décisif, la di­
versité de scs qualités de compositeur 
lyrique et d'y affirmer sa très réelle per­
sonnalité, et c'est là précisément l'a­
gréable surpri.se qu'il nous réservait dans 
Quo vadis ?

En transportant à la scène un pa­
reil sujet, le musicien pouvait soit s’aita- 
dier à en traduire la haute signification 
philosophique en le traitant par la sym­
phonie pure, soit, au contraire, chercher 
a en illustrer musicalement la trame 
dranvatique et à racUre en relief les pitto­
resques et saisissantes situations, les 
tableaux colorés qu'il comporte.

M. Nouguès a très heureusement pré­
féré cotte dernière con(;eption du drame, 
à laquelle l'incitait d'ailleurs le livret re- 
marquublcniciit scénique de Henri Gain. 
Il a fait du « théâtre »,si j'ose dire, et du 
meilleur. Sa musique, eu effet, tout en 
demeurant suffisamment symphonique, 
est essentiellement expressive, vivante 
et mélodique. Elle se ressent de l'cnthou- 
siasnie cl de rémoLion qu'il a éprouvés 
lui-même, en lisant Quo vadis !

Le fragment que nous en publions au­
jourd'hui, avec l'autorisatiou do la «( So­
ciété musicale ». est l'air que chante Eu- 
nice au premier acte et dont la mélodie

mmm et mm
L ’a m n is tie

Parce, que M. Clemenceau n'a pas 
voulu qu’on amnistiât tout le monde, lo 
citoyen Jean Jaurès- est... extrêmement 
en colère.

Il accu.se M. Clomenccau d’« aberra­
tion » et il accuse la Gliambre de servi­
lité. Telle est sa manière assez prompte. 
Il coaisidère que le gouvernement, pour 
(( sauver la nationalité française », ne 
compte quo « sur les juges et les geô­
liers »k C'ust. -probablement beaucoup 
dire; mais il faut reconnaître que juges 
et geôliers-soruvent-quelquefois pas mal 
de cho.ses eu écartant d'une trop libre 
activité quelques personnes.

Peut-être aussi faut-il, — ainsi que le 
fait M. J. Paul-Boncour, dans la Lan­
terne, — considérer la perpéfiuello c,lé- 
mence de nos gouvernements comme 
une simgple « manifestation d’impuis­
sance ». Les amnisties fréquentes no 
font quo prolonger les pires abus et les 
pires méthodes...

Mais le citoyen Jean Jaurès est un 
grand apôtre de la clémence, quand ses 
partisans sont sous les verrous; et U 
veut alors que les portes de'foutes les 
prisons s’ouvrent largement sur les rou­
tes illimitées de l'avenir et sur la rue où 
l'on descendra. Quand il s'agirait de ti­
rer d'ennui des adversaires politiques, 
ce n’est plus du tout la môme chose ,• efi 
l'on no voit pas alors VHumanité si géné­
reuse. '

Quant à présent, le citoyen Jaurès re­
proche à M. Clemenceau d'avoir refusé 
« le large geste d'apaisement qui aurait 
peut-être emporté bien des choses »...

On nous promet toujours l'apaisement, 
quand on souhaite de libérer les plus 
hardis révolutionnaires. Et puis, sortis 
de prison, les plus hardis révolution­
naires se remettent à travailler de leur 
méfiier i^edoutable.

Quel serait un peu l’apaisement qu’on 
aurait eu si M. Clemenceau avait am­
nistié tout le monde? •

Le citoyen Jaurès écrit :
Voici la classe ouvrière obligée de se raidir 

encore dans une attitude de protestation et 
de réprobation. Elle aurait pourtant autre 
chose à faire. L'heure est venue pour elle 
de s’organiser, de porter devant l’opinion les 
grandes questions politiques qui intéressent 
la vie quotidienne des travailleurs...

Si nous prenons à la lettre ces quel­
ques lignes, comme la courtoisie nous 
engage à le faire, il nous apparaît, que 
M. Clemenceau n'a pas trop mal procédé 
en refusant la complète amnistie. La 
classe ouvrière « se raidît dans une atti­
tude de protestation et dereprobation »?... 
Laissons-là se raidir en cette attitude : 
nous l'aimons mieux comme cela .que li-. 
vréc à des exercices d'assouplissement 
redoutables !... Si -clic n'était pas raidie 
ainsi, elle « s’organiserait », clic « porte­
rait devant l'opinion les grandes ques­
tions », etc... On sait comment le prolé­
tariat socialiste s'organise et porte les 
grandes questions devant l'opinion ; cer­
tes, on ne lo'sait que trop!... Ces mots là 
sont les périphrases qu'un.obligeant ami 
place autour des émeutes de Draveil et 
de Vi[loneuve - Saint - Georges. ' Il vaut 
mieux quo lo prolétariat socialiste soit 
de mauvaise liurncur, boude et se rai­
disse dans une attitude de réprobation ; 
ce[a vaut beaucoup mieux!...

Audré Beaunier.

personnalités, /•i.'tit de\ onue générale,r t personne 
lèapprouvait vfirdict du .jury de la S'-'ine.

M' Lagasss; a di.-oîaié à nolro confrèriT;
— oloriiard s'ost .dufRé .de.déiondrc le 

pourvoi do Ronapd dev.mi J.-t cWtir.
Il Dès que coUc-ci aura décidi'. .j'agirai. Si fiUo- 

casïO ranêt dn la Cour d'assises, nous rocom- 
inonoerons In procès, et coito fois, ,je vous l'af­
firme, la lutte sera aoharni'-o. Si olift lejotto le 
pour\c-i d<- mon client, je.mettrai tout en rniivre 
pour obtenir sa grâce d'abord, puis la revisior 
de son procès.»LA JOüBNfE

Obsèques: M. TL-Emile Fcrriii, fiL do l'air- 
cion administrafeur de la Coméilic-Fruni'aise 
(gaint-Hoiioré d’Eylan, 10 heure»). — Mme 
Gaslciii-Nicolas de Meissas, née Templifr 
(Saint-Pierre du rTros-Caillou, 10 heures'!. — 
JIme veuve Marcel Tissot, née Bichet (Iraiut- 
Honorc d’Evlau, inidq.

Cours et conférences : Institut catliolitjue, 
19, rue d'Assas : M. Brioî : c Biologie géné­
rale » (5 heures). — M. Gautherot ; « la 
Franco à la veille de laRévolution» '.5h. 1;4'.

Ecole des hautes études sociales, 16. rue 
de la Sorbonne : 51. Rosenthal : c la Peinture 
llorentine » (4 h. l '4). — M. Yann Morvrau 
Coblet : la Renaissance celtique contempo- 
rairre » (.5 h. l/2'i. — M. Harold Cox :
<( 1rs Progrès de l’étatisme en Augletorre »• 
(5 h. 1/2;.

Collège libre de.s sciences sociales, 28, rue 
Serpente ; M. Broda : « lo Génie artistique 
du Japon » (4 h. 1 '2;. — M. Lagnrdollo ;
« l'Ecole saint-simonionno et le socialisme » 
(5 h. 1./2).

JI. G. Dubufe : « l'Art et les inilucnccs 
étrangères » (84, rue de Grenelle, 2 h. 1,2;. 
— M. Henry van Dykc : conférence on an-' 
glais sur les Etats-Unis (Sorbonne, aniphi- 
théàtrc Richelieu, 5 heures). - 51. Murage ;
(( la Voix pariée et cluintéo » (Sorbonne, am­
phithéâtre de physiologie, 5 h. 1, 2). — M. L. 
Kenetaud : « les Ronians utopi<|Ucs et l'hy­
pothèse sociale » (157, faubourg Saint-An­
toine, 8 h. 1/2). — M. Paul Peltier : « De 
raff'airc Fualdôs à l'affaire Steinlicil » (17, 
rue de Reuilly, 8 li. L,'3;. — M. le docteur 
Farez : la Psychologie de l'alimentation » 
(49, rue Saint-Àndré-des-Arts, .5 heures). -- 
Mme Madeloine Naraur : « la Femme et les 
sports » (97, boulevard Raspail, 8 h. 1/2). — 
M. Auguste Koufer : « la Répartition des tâ­
ches entre l’homme et la femme » (51, rue 
Blanche, 5 h. 1/2).

La Presse de ce matin
A F F A IR E S  É TRA N G È RE S

La Turquie, nouvelle :
Déclaration do Fcrid-pacha, ex-grand-vizir, 

aclucllcmcnt à Paris :
J'ai le ferm e'espoir que le cabinet actuelle­

ment au pouvoir, renforcé de la sages.se patrio­
tique du Parlement saura résoudre Tes difncullés 
polUiqiies présentes, au mieux de nos intérêts, 
et remédier surtout à l’état déplorable de nos 
finances.

Il faut que nos ministres et que nos députés 
s'appliquent avant tout à établir un budget vé­
ridique, sincère, de façon à regagner Fa con­
fiance des capitalistes étrangers, dontlc concours 
nous est indispensable.

L A  PO LITIQ U E

liÇ Gaulois :
Je n'ai pas souvent l'occasion d’approuver M. 

Clemenceau, mais jo  dois rcconnaifre qu’il a eu 
raison de refuser aux fonctionnaires le droit de 
SC syndi(iu<'r...

Car, peut-on raisenuablemcnt admettre quo 
les fonoTionnaircs soient investis du droit d a- 
dressor à FEtal des menaees sous conditions?

Ils iouissont d'une situation privilégiée, d'une 
sécurité qui n'existe pas pour les ouvriers, d'une 
retraite qui les dégage du grave souciquipréoc- 
cupc les autres cilo.yciis.

Nul no les force .à entrer au service de l’Etat, 
et ils savent que, s'ils démissionnent, pour cha­
que placo abandonnée cinq cents concurrents so 
présentent.

L'Ophiinn :
Sous CO fitre : « Los méfaits des lois », le 

docteur Gustave Lo Bon, fait toucher du 
doigt combien Ica pré.sentcs lois votées par 
h; Parlement ont. produit d’effets désastreux.

Les lois sur les primes à la marine mar­
chande, dont le coût annuel est de 4L mil­
lions ont pour résultat « l'accélération rapide 
do la décadence do notre marine » et des 
« rentes importantes servies à dos compa­
gnies allemandes >-.

La loi sur lo repos hebdomadaire forcé a 
eu pour conséquence ; 1“ l'augmentation d’au 
moins 10 0.0 de la plujiart des objets de 
consommation ; 2® des troubles tcllomont 
profonds dans l'industrie et lo commerce 
qu'il a fallu immédiatcment apporter une 
foule de tempcraïuentb à celte loi.

Et. lo docteur Le Bon après avoir analyse 
les résultats d'autres lois, y compris les ré­
sultats prochains du racha't de l'Ouest, con­
clut ainsi :

Tous ee.s énorgiimèues, qui poussent des ou­
vriers g.Tgnant iff à 1 i francs par jour à se met- 
iro en grève, commo l'on l'ait récemment les li- 
notypistoa. qui réclamaient i4 francs de salaire 
pour un travail de sept heures, no so doutent 
pas que les ruines industrielles provoquées par 
eux mtomboroni. de tout leur poids sur les ou­
vriers, do plus eu plus guettés par le chômage 
et la'céncurrcnce étrangère.

Ils seront victimes du ces grandes lois natu- 
r<‘l!os ([UA l’étroiti'sse do h;ur esprit no leur por- 
niut pas do coinpriuidrc. Ci' n’osi jms soulcmont 
d.ans il- monde antiijuc que Jupii'H’ aveuglait 
d'abord ceux qu'il vuulail perdre.

E C H O S &  N O U V E L L E S

Pan<-Journal :
M* Lagasse était au nombre des convives du 

.. Président "de la République, jeudi soir, en qua- 
lili) de député dn Nerac.

.-Vpi'ès le dîner, il s'entretint avec M ., Fal- 
lic-rns.

Du reste, au fumoir, la ronversation. k laquelle 
s'éiaionl mélos le g.-u-dc des sceaux et différentes

Infopçiations
Légion d’honneur. — Sont nommés cho 

valiers : M. Letainturier, hommes do îoUrcs ; 
M. Tchikou (Mohammed ben Mohammed', 
cadi de Teniet-el-Haud.

L'art dans la rue. — Les membres de l'As­
sociation parisienne de l’Art daus la rue, 
réunis sous la présidence de M. Le-\-aUois, 
maire du deuxième arrondissement, ont dé­
cidé de venir au secours des infortunes liabi- 
tants de la rue du 4-Septembrc et de la vue 
du 4-Scptembre elIo-mWc. Bien plus, datts 
leur ardeur, ils ont décidé d‘a.s&uver . égale­
ment leur protection à la rue Réaumur.

Ils demandent aux comités des nombreux 
syndicats Réaumuv-4-Scptembrc-place do la 
Bourse do s’unir 'à eux pour obtenir quo 
le termin-us dos tranvwàys de pénétration- 
soit réporté rue Dussoub*, au croisement des 
lignes .souterraines du Métropolitain.

Cette'mesure énergique supprimerait to'i-s 
les malheurs des tramways -à trolley ou à 
caniveau, et rendrait à la grande.rue cen­
trale, aujourd’hui abandonnée du commerce 
parisien, son ampleur et sa beauté.

A la Compagnie du Nord. — Le conseil 
d'administration de la Compagnie dos Che­
mins-de fcrdu'Nord, dans sa séance do ro 
jour, a nommé M. Firmin-Raimboaux admi­
nistrateur, en remplacement dc’M. le duc do 
Mouchy, décédé.

En Asie. — Hier, deuxième oonférciioo 
sur les question.  ̂actuelles de polit itiiio élran- 
gère en Asie, organisée piar la Sociéié dos 
aneioiis élèves de l'Ecole des sciences poli­
tiques.

M. Jean Rodes a fait une conféronoo sur 
les transformations de la Chine.

M. Doumer, qui présidait, ayant à scs 
côtés M. Pau! Deschane!, président de la 
Société, a montré, dans un brillant discours, 
la civilisation européenne avant conquis le 
monde, arrêtée souaain dans son expansion 
par l'éveil des forces matériclies- do J’Ex- 
tréme-Orient.

Rcmar(]ué dans l'assistance :
M. Khevenhuclior. .'imb.ass.aclair d'.'^utriche. : 

MM. de Rever.seaii.x, Rorn'' .MilliU. Harniaiid, 
bassadeurs de France ; les géii-'n-aux de Lacroix, 
Dalsteiîi. Lebon, Trémeau : M.M. .\natolo Lerov- 
Beaulicu d  d'FiehUuil, de i'iusl init ; M 8pi oMel,. 
député; M. l’ iat, cousiü gén.''ral;, M. Hoyi-i. di- 
rocteur dc> l'Fçolc dos laiiguos ormniiile.s ; M.M 
Sales, inspecteur des colonies; Silvcsu-c, René 
Piiaux. René Henry.

Les « Œuvres de la Jeunesse ». - -  De­
main dimanche, à deux heures ot demie, 
aura lieu, au Grand Palais, la causerie sur' 
les >1 Œuvres de la .feunosse », par Mlle (iil 
5Iav. Getfe très inléressaule causerie sera 
faite avec le concours de MM. de Max, Brc- 
rnonl, do Mlle .leanne Fabcr. de la Comédie- 
Française, et d'autres artislci des ])remicrs 
théâtres de l ’aris.

Nouvelles Diverses
I.'ODVSSÊli n'îJ.V PAUAI.YTiOUK

Un vieillard de soixante ans. Louis Robert, 
hospitalisé à Ricêtre, voulait j-rvant-lücr 
fitor de son Jour de sc>rtie, et i;oiume il est 
faible d'esprit, il quitta l'asilo avi'c. un nommé 
Berfin, un de ses cumpagnons do lit, paralysé 
dc.s deux jambes.

Robert poussait Berfin dau.s une- voiture de 
paralytique et. Berfin dirigeait. Robert.

Dans la nuit, des agents du neuvième ni-- 
rondibsoment, de service boulevard îles Ca­
pucines, trouvèrent Robert qui poussait de­
vant lui sa voiture vide. Il était complélc- 
mont ivre.

Conduit au poste de l'Opéra, et intorrogé 
par M. Tanguy, commissaire de police du 
quartier de la Chaus.sée-d’Antin. il n'a ré­
pondu que par des propos incohérents aux 
questions i|ui lui étaient posées, et il n'a ]>u 
dir<! ce qu'il avait fait do Berlin. 11 av'ait ou­
blié son compagnon à la dernière stalion 
(pi'il avait faite chez un marchand do v ins, 
et après de trop copieuses libations il avait 
continué à pousser maclunalomeiit la voiture 
du paralytique sans s'apercevoir quo Berfin 
n'y était plus.

Louis Robert, après avoir passe la nuit au 
poste,a été reconduit hier à 1 asile do Bicctro 
où son camarade avait été ramené dans la 
matinée. _

LE CRÉDIT
Il n’est pas de jour où les bienfaits du cré­

dit organisé dans toute la France par l'admi­
nistration Dufaycl ne soit appréciés d'une 
foule d’acheteurs. Collc-ei, en effet, vend par 
aboniiement.s au mémo prix qu'au comptant, 
dans plus de sept cents magasins de Paris et 
dn province qui lui servent d'intermédiaires. 
La brochure explicative est envoyée franco 
sur demande à toute personne do.sireuse de 
renseignements détaillés.

UNE FEMME ÉTRANGLÉE
Il y a huit jours, on trouvait dans la cham« 

bro d'un hôtel meublé do la rue Amelol une 
liilc Desligne qui no donnait plus signe de 
vié.'T.'n individu qui l'avait accompaghee 
dans la nuit avait pris la fuite.

L'autopsie vient de révéler que la malheu-

Ayuntamiento de Madrid
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reuao avait été étranglée, et la Sûreté recher- 
elie l'auteur de cc crime.

ÜST-CK UN CRIME ?
Ou a envoyé hier à la Morgue le cadavre 

d’un inconnu trouyé dans le canal de l’Ourcq; 
il Pantin, et portant deux blessures faites à 
l’aide .d’un instrument tranchant. Il y a pré- 
toiïjpüon de-crime.

LES VICTIMES DU FROID
Nombreuses ont été hier les victimes du 

retour-intempestif du l'roid._
0-uai do Passy,.....__ „„ ____^, Louis Joignon, quatre-

viii^-un'ans, a été frappé de congestion et 
transporté dans uu état alarmant à l’hôpital 
Boucicaut.

Sont morts subitement : un inconnu, ave­
nue do Glicliy; M. Victor Pachot, rentier,
rue de Maubeuge, qui passait boulevard Ma- 

)int de l’Ecole militaire, un
M. Louis Auf-

gcnta ; au rond-point 
représentant, d’assurances, 
frav.

Aux Halles, un épicier de Ncuilly, M. Henri 
Dubois, âgé de cinq^uantersept ans, a été 
frappé de-congestion et transporté mourant 
à ]'Hôt,cI-Dieu.

Rue Oberkampf,'Xavier Robald, porteur 
aux Halles, est tombé sans connaissance et 
a ôté transporté dans un état alarmant à 
l'hôpital Saint-Antoine.

Jean de Paris.

La nelfc en .\uversne
Clermonl-Favi'and. — La neigetombe 

dtqiuis ce matin dans' toute' l ’Auvergne. Les 
1-raiiis- subissent des retards considérables et 
Je scrvicc'dés courriers se fait en traîneaux 
dans les i>artios montagneuses du Puy-de- 
Dôme et du Cantal.

.V Aurillac, la neige a occasionné l’effon­
drement de.la .toiture d’un cirque; toute la 
charpenl'î a été détruite, mais il n’y a heu­
reusement pas eu d’accidents de personnes.

Lu naufrage
fircjif. — Un vapeur anglais, dont 

ftji ne *‘,onnait pas encore le nom, dérouté
une> brum'ft intense, a touché la Roche

Vhommes d’équipagr.
Vaudré,-.
peu''âpres avec" la moitié doses quatorze

d’Ouessant, et a coulé à pic

Les yept ’sihViVants ont été ramenés ici 
bur:Uue Pinbarçation de leur navire, remor­
quée par le bateau-pilote Loire.

Deux . remorqueurs do l'Etat envoyés sur 
ks lieiix du sinistre n'ont pu trouver aucune 
trace du vaisseaii disparu.

Vlllase Incendie
UMéïâi. —- La nuit dernière, un in­

cendie d'une extrême violence s’est déclaré 
au village dcRhabaniïc-Judeau,près deSaint- 
Pierre-dé-Fursac. Malgré les-secours, le vil­
lage a été détruit en partie. Quatre bâtiments 
remplis de récoltes et d'instruments aratoires 
sont en cendres.-Les pertes sont élevées.

Argus.

U A 8 S E M B L È E  G É N ÉR A LE
DES

AUTEORS DRAMATIQUES
L'os n.uLeurs 'd ra m a tiq u e s  se  s o n t  réu - 

nis-fehi-r lO n.as'sem blce g é n é ra le  à  la  sa lle  
d e s  In g e p iO u r s -c iv i ls , ru e  B la n ch e . Ils 
l'dm éitir r .ônvôqué.s p o u r  s 'o c c u p e r  des 
(|U0stio iis - «‘ r e la t iv e s -a u x  a g e n ts  g é n é ­
r a u x »  q u i s 'é ta ie n t  p o s é e s  au  le n d e m a in  
d o  tV m o i 't  d e  M . P e lle r in .

AÏV f^auj i lé r v ic u  p ré s id e . P a rm i les 
sooiétaiFOri p ré se n ts  —  au n o m b r e  d e  
12 i  — no u >5 r e c o n n a is s o n s  : M M . Ju les  
clar^ltie', A lfr e d  C a p u s , L o u is  G a n d era x , 
P a u l 'F c r r ie r ; ,P ie r r e  -D ecou rce lle , V a la -  
lij-(.‘g iw ’/  H a ra u co u rt , G e o rg e s  B e rr , G a­
b r ie l A .rariéu x ; T r is ta n  B e rn a rd , C h arles  
l>()ooçq. G e o rg e s  l lü e ,  M a u r ice  L e b la n c , 
Pieiii^; B^ertnu, X a v ie r  L e ro u x , G e o rg e s  
H iv o lle t . ‘ A lfr e d  B ru n e a u . J u le s  C ase, 
G aston  B o 'vore , e t c . . .  U n e  se u le  fe m m e  : 
M m o 'G v p .

L a  séaiLoe e s t  o u v e r te  à  d e u x  h e u res  et 
flo in ie . M . P au l H erv ieu  d o n n e  le c tu re  
d 'u n  r e m a r q u a b le  ra p p o id , d ù in e  c la rté  
p a rfa ite  e t  d 'u n e  ra re  é lé g a n c e  d e  fo rm e , 
où  il expos<^ le  ré su lta t  d e  la  lo n g u e  et 
■oiiscieiio.iè'Lise é tu d e  q u  il a  la ite  a v e c  la
commissi-on do la question qui avait mo­
tivé iiàsi^emhléq* Trois solutiosolutions possi­
bles. ^

t° Ptachat des deux charges par la So- 
riéfé et’ exploitation directe; 2° unifica- 
iioti lies'; deux' charges ; maintien du
ilalti%lu quoi

M. Paul Tfervieu, avec une admirable
liicidilé, indique les avantages et les in- 
(.•on'V’cuients de chacun de ces systèmes. 
Il dit que la commission ne saurait ac- 
repler l'éventualibé du double rachat; il 
montre l'intérét que présenterait l'uni- 
lication. Mais il déclare que si les pré­

férences de la commission sont à ce der­
nier système, elle accepte parfaitement 
le maintien de la dualité des agences, 
auxquelles elle s’efforcera d’apporter 
toutes les améliorations compatibles 
avec le traité concédé à l'agent subsis­
tant.

M. Lucien Gleize déclare que la com­
mission faisant de l'hypothèse du rachat 
une question de confiance, il renonce à 
ce projet.

La discussion s’engage donc sur le 
fait de savoir s'il convient do maintenir 
les deux agences ou de les unifier. Pren­
nent part au débat : MM. Gleize, Pierre 
Decourcelle, Charles Simon, Paul Bi- 
Ihaud, Jean Richepin, Haraucourt, Van- 
dérem, Kistemaeckers et Gabriel Tra-
rieux.

On passe au scrutin dont voici le ré­
sultat :

Vo-tants : 117.
Pour runification.................  26
Contre runification.............  88
Abstentions....................  3

Le président donne alox’s lecture de 
l’ordre du jour suivant: «L ’assemblée 
générale des auteurs dramatiques, dési­
reuse d’une part de manifester sa con­
fiance à la commission; de l’autre, de 
sauvegarder pour raveiiir le principe du 
double rachat, émet le vœu fu ’il soit 
procédé à la nomination d'un second 
agent, étant bien entendu que toutes les 
améliorations possibles seront intro­
duites dans le traité qiii liera cet agent 
à la Société, lequel traité avant d'être 
conclu'sera soumis au groupe compé­
tent. »

M. Paul Hervieu déclare que la com­
mission accepte cet ordre du jour, sauf 
la dernière phrase. M. Gabriel Trarieux, 
avec une parfaite courtoisie, déclare 
qu’il relire la phrase en question. L'or­
dre du jour es't voté à l’unanimité.

Cette assemblée générale a fourni à 
tous les sociétaires présents l’occasion 
— par une ovation unanime de renou­
veler à M. Paul Hervieu la grande con­
fiance que tous ont mise en lui, et de lui 
exprimer leur reconnaissance pour le 
dévouement si désintéressé, le zèle in­
lassable et la haute autorité qu'il veut 
bien mettre au service de la Société,des 
auteurs et compositeurs dramatiques.

André Nède.
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B lancheur lumineuse , fra îc h eu r , éclat  
DU TEINT par la poudre Fleur de Pêche.- 

Parfumerie Exotique, 35, r. du 4-Septembre.

AYAÎ T-PREMIÈRES
LE VIEIL AIGLE, de M. Raoul G unsboupg, 

au th é â tre  de M on te -C a rlo  -

M. Gunsbourg-avait pourtant pose 
iieltenient le cas.: l’article de Brussel 
est sa profession de foi ; je cite les pas­
sages essentiels :

« La musique est-un don. et non pas 
un métier... Le lied est un drame en rac­
courci... La chanson populaire, qui est 
la plus belle et la plus pure e.xpresslon du 
génie humain, se suffît-elle àelle-m'ème? 
Deviendrait-elle plus belle si elle s'ac­
compagnait d'un énorme orchestre ?... 
Je ne méconnais pas le pur génie de tant 
de nos maîtres modernes devant qui je 
me prosterne. Mais il en est sûi'ement 
d'ignorés, de purs mélodistes, qui sont 
éclipsés par ceux qui possèdent un mé­
tier vertigineux; ils disparaissent; ils

F e u ille to n  du FIGARO du 13 F é v r ie r  Montagu fit donc ses débuts dans le
(38)MÊTROPOLIS

Mais comme la plupart des résolutions 
prises dans le feu d’une querelle, les con­
ventions ne furent pas respectées à la 
lettre. D'une part, il était pénible pour 
Alontagii d'avoir à proposer un choix 
aussi cruel à Alice; d'autre part, Olivier, 
enoxarainani la situation à tête reposée, 
une fois rentré chez lui, découvrit quel­
ques lueurs d'espoir.

D'abord, U pouvait bien démontrer à 
tous venants qu'en somme il n’était pas 
responsable des actes de son aîné, et 
cette défaite aurait peut-être du succès. 
Puis, après tout, les rouages de la So­
dé/// sont .si nombreux et si compliqués ! 
Si lés Walling préféraient rompre avec 
lui... eh bien !... ils ne manquaient pas 
d’eüneniis. Et même,- il y avait sûre­
ment des puissances qui trouveraient 
hun*' compte à la catastrophe que pré­
parait Allan : on serait soutenu par 
elles.

Montagu avait pris la résolution de 
renoncer d’un seul coup à toutes ses 
relations mondaines et d’envoyer des 
lettres! d’excuse aux personnes dont il 
avait accepté les invitations.

Mais lé lëndémain son frère revint le 
voir et, tout en . renouvelant ses protes­
tations, lui proposaimcompromis. Point 
n'était besoin, disait-il, d'aller d’un ex­
trême • il s’arrangerait avec les
Walling--cornme il pourrait, et rien ne 
les-̂  empêchait de continuer à vivre 
comme si de rien n'était.

sont écrasés par lo formidable appareil 
qu'on a transporté du concert au théâtre; 
ils ne sont plus que de pauvres petits oi­
seaux dont la jolie voix est couverte par 
les grandes voix des sirènes... à va­
peur!... Los uns n’ont, pas eu le loisir 
d’étudier ce métier, d’autres se sont las­
sés de l'apprendre; d’autres encore igno­
rent qu'ils ont un don ou un génie mu­
sical... Je crois que le musicien doit créer 
la musique aussi simplement qu'un ar­
bre produit un fruit ou une fleur. Et cela 
m’a amené à tenter moi-môme l’expé­
rience. J'avais écrit le poème d’un ou­
vrage lyrique; je pensais à choisir un 
musicien, lorsque je médis que dans ma 
tête aussi chantaient des mélodies; je 
croyais qu'elles devaient mieux que tou­
tes autres ti’aduire ma pensée, des mé­
lodies jaillies spontanément, sans pa­
tient labeur, et je. me suis résolu à écrire 
moi-môme la musique de mon opéra, 
depuis la première note jusqu’à la der­
nière. J’ai noté la phrase mélodique d’a­
bord, le récit, et puis l’harmonie qui me 
semblait naturelle, et, de place en place, 
les indications indispensables pour l’ins­
trumentation... J’ai choisi pour l’orches­
tration un collaborateur qui puisse l’éta­
blir en suivant mes indications, et cela 
avec les ressources dont, mon absence 
de virtuosité m’empêche d’user. Celui 
que j'ai choisi, c’est Léon Jeliin... Nous 
imprimerons donc sur l'affiche : le Vieil 
Aigle, paroles et musique de Raoul Guns- 
bourg, instrumentation de Léon Jehin... 
J’ai la prétention d’avoir apporté une- 
solution au problème qui me trouble de­
puis si longtemps. Si je me suis trompé, 
il n'y aura qu’un mauvais opéra de plus; 
sinon j ’aurai peut-être donné à des chefs- 
d’œuvre, qui sont encore à l’état latent, 
le droit d’exister. Mais ce n’est'pas de 
mon œuvre qu’il s’agit; elle n'est qu’un 
exemple que j'espère voir suivre. Je 
casse le premier les vitres : à d’au­
tres de me suivre. »

Lorsque parut ici-même, le 15'sep­
tembre dernier, le retentissant article 
de Robert Brussel : « La musique est- 
elle une science ou un don ? » annonçant 
l’éclosion d'un opéra de M. Raoul Guns- 
boiirg, et sa prochaine représentation à 
Monte-Carlo, il y eut dans le monde du 
théâtre — et ailleurs — un premier 
mouvement de surprise. Ou dit que le 
premier mouvement est le bon ; le se­
cond fut mauvais : ce fut le'doute... 
Certes, on savait que ce directeur extraor­
dinaire — homme pins extraordinaire 
encore pour ceux qui le connaissent ou 
croient fë connaître —• avait fait de tout 
un peu, et même beaucoup — des let­
tres, des sciences, de la médecine, de la 
guerre, de la direction théâtrale à Saint- 
Pétersbourg, à Moscou, à Lille, à Nice, 
à Monte-Carlo — mais, tout de même,. 
s'improviser musicien sans sortir d'un 
Conservatoire quelconque, cela'dépas­
sait les bornes. Et les potins d'aller leur 
train.

Une si catégorique déclaration des 
droits de l'homme qui ne sort d’aucun 
lycée musical fit grand bruit, comme il 
fallait s’y attendre. Je laisse de côté — 
sans les nommer — les compositeurs 
professionnels qui ricanèrent. D’autres, 
qui n’ont aucune estampille officielle, 
m’ont avoué leur joie.

— Ce n'est pas une vitre qu’il casse ! 
me dit l’uii d’eux. C’est une porte qu’il 
enfonce!

Quelques jours après cette interview, 
je rencontrai Léon Jehin, qui sortait du 
Grand-Hôtel où M. Raoul Gunsbourg lui 
avait donné rendez-vous.

Nous nous attablâmes au Grand-Café. 
II avait une partition sous le bras. •

— Le Vieil A igle! me dit-il. Le premier 
exemplaire gravé qui sort de chez Ghou- 
dens. Gunsbourg vient de me le remettre 
pour que je l’orchestre. Je ne l'ai pas. 
encore oiivert. Mais je suis bien content 
que ce soit gravé : je n’aurai donc pas 
une seule note à y changer. Et cela cou­
pera court aux racontars qui déjà pré­
tendent que j ’en suis l'auteur.

Depuis bientôt quinze ans que, chaque 
hiver, je vois chaaue jour M. Gunsbourg 
à l'œuvre, je ne le connais encore qu’im-
parfaitement.

Qu’il ail, plus que nul autre, le don' dir 
théâtre,' cela- saute aux yeux; Il n’y a 
qu'à suivre les représentations de Monte- 
Carlo. -

Qu'il puisse, de directeur; devenir au­
teur, cela paraît tout simple à qui l’a vii' 
adapter à la scène la  Damnation de F am t 
et à qui assista, .comme moi, en 189ff 
au grand drame lyrique, iHara, mis en 
musique par Hummel, et créé par Minç 
de Nuoviua, MM. Dereims et Albeçs.

Qu'il tente, avec le Vieil Aigle, de sou*- 
tenir victorieusement sa thèse, cela ne 
surprendra aucun de ceux qui ont ap­
précié ses belles audaces. Tout do même, 
ce n’est pas sans un certain effarement 
que je songeais à cc nouvel aspect du 
Protée qu’est M. Gunsbourg. Et'je suis 
allé l'interroger.

Oh I il se dérobe avec une adresse 
inimaginable, et avec un sourire intra­
duisible.

— Dites seulement que Jehin a écrit 
une orchestration de maître I Dites que 
Mme Marguerite Carré sera idéale, 
idéale, avec sa voix de cristal fluide et 
son délicieux talent, tout de charme di­
vin! Dites que Chaliapine, le grand, ar­
tiste tant de fois acclamé à Monte-Carlo, 
et partout, est magnifique, d'une extra­
ordinaire ampleur tragique! Dites que 
Rousselière est un superbe ténor, de

Ti'A'dlmtibn c't r'crroductioli interdites.

rôle de chevalier errant.
Il avait une invitation de Siegfried 

Harvey pour le lendemain soir : une soi­
rée théâtrale, à la suite de laquelle on 
soupait en cabinet particulier chez Del- 
monico. Il y alla. Mme Winnie était de 
la fête. Elle vint à lui dans toute sa res­
plendissante et fraîche beauté de pom­
mier en fleur et lui dit à demi-voix :

— Homme terrible, qu’avez-vous fait?
— Aurais-je braconné sur vos terres 

aussi, à vous?
— Non, pas sur les miennes, mais...
Elle hésita.
— Sur celles de M. Duval ?
— Non plus... mais... sur tant d'au­

tres ! Il m'en parlait aujourd'hui. Le 
scandale est effroyable. Il voulait que je 
tâche de savoir de vous de quoi il re­
tourne et qui il y a derrière vous.

Montagu s’étonnait. Mme Winnie vou­
lait-elle dire que son mari l’avait chargée 
de lui tirer les vers du nez? C'était bien 
ce qu'elle semblait lui donner à enten­
dre.

— Je lui ai répondu que je ne parlais 
jamais d'affaires avec mes amis. Il n’a 
qu'à vous questionner vous-même, si la 
chose l’intéresse. Mais, entre nous, 
qu’est-ce qu’il y a là-dessous, dites-moi?

Cette na'ive inconséquence fit sourire 
Montagu.

— Mais, rien, si ce n’est que je cher­
che à faire rendre justice à un client.

— Mais avez-vous les moyens d’af­
fronter de si puissants ennemis?

— J'ai décidé de courir le risque.
Mme Winnie, sans répondre, le consi­

déra un moment d'un air d’admiration.
— Vous êtes bien différent de tous les 

hommes qui nous entourent,dit-elle à la 
fin, d'un ton qui fit comprendre à Mon­
tagu qu’il y auraitau moins une personne 
qui ne l'abandonnerait pas.

Mais Mme Winnie Duval n'élait pas 
toute la Socieig à elle seule.

Les invitations cessôrentd’affluerchez 
Montagu, d’une manière si soudaine 
qu’il en fut amusé. Alice dut apporter do.

nombreuses rectifications à son carnet 
de visites. Freddie Vandam leur avait 
promis de les inviter à Long Island, et 
il va de soi que .l’invitation ne vint ja­
mais. Jamais non plus ils ne devaient 
revoir le palais des Lester Todd sur la 
montagne de Jersey.

Olivier consacra plusieurs jours à ren­
dre visite aux personnes de sa connais­
sance, pour leur expliquer l'embarras 
de sa situation. Il se lavait les mains, 
leur disait-il, des affaires de son frère, et 
il ne voyait pas d'inconvénient à ce que 
ses amis fissent de même.

Chez les Robbie Walling il passa un 
vilain quart d'heure, dont il crut bon de 
parler le moins possible à, sa famille. 
Robbie n’osa pas rompre formellement 
avec lui à cause de leur alliance à Wall 
Street; mais Mme Robbie était si mon­
tée, confia-t-il à Alice, qu'il valait mieux 
que celle-ci fît son possible pour l’éviter 
jusqu'à nouvel ordre.

Il eut du mal à expliquer la situation 
àla jeune fille abasourdie; lecœurplein 
de reconnaissance, et. môme d'affection 
pour Mme Robbie, elle ne pouvait se ré­
signer à croire qu'une telle amie se 
montrât si cruellement injuste envers 
elle.

Cette situation se dénoua sur un épi­
sode pénible. -Alice ayant rencontré par 
hasard Mme Robbie quelques jours après 
chez des amis communs la .prit à part 
pour lui expliquer franchement sa dé­
tresse et son infortune.

voix généreuse, et qu'il apporte à jouer 
son rôle dans mon ouvrage une jeunesse 
et une ardeur splendides ! Dites cela : et 
rien de plus.

Et toujours ce sourire, vraiment indé­
finissable, inquiétant, au point qu’on fie 
sait plus s’il est sincère, ou s'il se mo­
que, ou s’il est autre chose : dissimula­
teur d’une pensée qui ne veut,pas qu’on 
la découvre.

Ce sourire au coin des lèvres, c’est 
Gunsbourg tout entier. Un-sourire où il 
y a de- l'orgueil, et du dédain, — qui 
sait?'peut-être de la tristesse... Mais la­
quelle?... Peut-il exister une déception 
pour cet homme à qui tout sourit et 
pour qui la vie est la vassale de sa vo­
lonté?... Qui sait? qui sait?... J’ai cher­
ché à percer le mystère de ce visage de 
sphinx. J'ai fait l'insinuant. J’ai été in­
discret. Le môme sourire énigmatique 
fut toute la réponse.

Et, franchement, moi qui suis l’un des 
pins assidus familiers de ce diable 
d’homme, j ’avoue n'y plus rien com­
prendre. Que de fois je l’ai vu, sur scène, 
aux heures de travail, se dépenser en 
une énergie formidable, p^esque fantas­
tique, mettant le feu aux corps et aux 
cœurs les plus inertes, et créant autour 
de lui une vie de prestige 1 Que de fois
je l’ai vu, après des soirées triomphales, 
le rideau fermé, la bataille gagnée, s’af­
faler presque, et dire, toujours sou­
riant :

— Eh ! oui.;, ce n'est que ça!...
Il m’a avoué souvent que la seule im­

pression que lui laissent les plus gran­
des luttes, les plus grandes joies, les 
plus grandes douleurs aussi, se résume 
en ce motf :

— Ce n’est que ça...
Il a fait la guerre. Il fut un vrai héros 

à Nicopoli. La ville prise, il murmurait :
— Ce n'est que ça...
Lorsqu’il eut achevé le Vieil Aigle, et 

qu’il vit ses amis s'enthousiasmer à la 
première audition qu’il leur, en donna, 
U serra les mains qui étreignaient les 
siennes — et murmura, :

— Ce n'est que ça...
Cet homme, que tout le monde envie 

comme un des heureux de la terre, se­
rait-il, comme Faust, ou comme Méphis- 
tophélès, la Négation qui se manifeste 
dans sa propre douleur et dans sa pro­
pre déception ?... Mais de quoi ?... Cruelle 
énigme !... Et toute cette vie exubérante 
n’est-elle en vérité qu’un mirage, dé­
guisant une amertume, — ce sourire 
n’est-il qu’une nargue au Néant? Et l'au­
teur du Vieil Aigle n'a-t-il pas écrit :

Tu coucheras daus une fosse immonde; 
Et-.c’eat la fm imbécile du monde'!...

■ Et ce sourire, toujours!...
— Voyons!.lui dis-je. Vous avez fait 

la guerre. Vousavaitfait delamédecine. 
Vous avez fait du théâtre, comme direc­
teur, et maintenant comme auteur. Di- 
-tes-moi, à votre avis, ce que vous avez 
fait de mieux dans votre vie?...

Et le sourire répondit :
—' Ce que j'ai fait de mieux, c’est ce 

-que je.-n'ai pas voulu faire !...
J. Darthenay.

WORIilEE DES THÉÂTRES
fiujourd’hw
Au Gymnase, à 5 heures, 5* Samedi de 

Madame :.«, Paul Verlaine », causerie de M. 
André Ceauuier. Auditions de Mme Jeanne 

■Raunay et de M. Duméiiy.
.—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 

3 11. '1/2, matinée Isadora Duncan. Miss Isa- 
dora Duncan et son école d’enfants.

Ce so/r .*
A l'Opéra,* à 8 heures, Samson et Dalila 

(Mlle Lucy Arhell, MM. Franz, Teissié, Mar- 
coux, Leqùien) ; Javotte (Mlle Zambelli).

; M.' Franz chantera pour la première fois le 
rôle de Samson.

. —  A là Comédie - Française, à  8 h. 1/3, le 
Foyer (Mraes.Bartet, Pierson, Amel, Lynnôs, 
MM- de Féraudy, J. Truffier, Râvet, Croué, 
Grandval, Paul Numa, Jacques de Féraudy, 
Félix Huguenot).

—  A l’Opéra-Com ique, à  8  h .  1/4, 8* repré­
sentation de l’abonnement du samedi (sé­
rie A), Pelléas et Mélisande (Mlle Maggie 
Teytc, MM. Jean Périer, Ghasne et Azémâ).

—  A l'Odéon, à  8 h. 3/4, les Grands (Mmes 
Lutzi, Jeanne Lion, Grumbach, Barsange, 
Andrée Pascal, MM. Desjardins, Desfonlaincs, 
Denis d’Inès, Maupré, Ghamhrouil}.

—  Aux Variétés, à  9 heures précises, le Roi 
(MM. Brasseur, Guy, Max Dcarly, Prince, 
Colombey, Moricey,'Simon, etc., Mmes Mar-

Cette imprudente démarche n'eut pas
Mniele résultat qu’elle en attendait.

Robbie, laissant éclater sa colère, lui re­
procha à haute voix, devant plusieurs 
personnes, d’avoir vécu à ses crochets et 
d'avoir abusé de son hospitalité.

La pauvre Alice s’en fui t en pleurant et 
faillit se trouver mal chez elle.

Cet incidenl, bien entendu, ne fit que 
jeter de l'huile sur le feu.

L'incendie allumé' par Montagu con­
tinua ses ravages. Le fameux jourimU 
mondain consacra un paragraphe'de sa 
chronique scandaleuse à- raconter' avec

celle Londer, .Amélio Diét'erlc, etc.'i, et MIlo 
Lantelme dans lo réh' de Marthe üourdier. 
~  A 11 heures, au 3® acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari
trop malin (Mlles Chapelas, Harnold, MM.
Rocher, Dupuis, Reusy,

—  Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à  
8. 11. 1/3, Lakmé, avec lo concours des artis­
tes de rOpéra-Comique (Mlles Korsoff, Faye- 
Lassalln, Gantcri, Gonzales, Villette, RDI. 
Nuiho, Dupouy, Katchenovsky, Dousset).

—  A la Renaissance, à  0. heures précises, 
l'Oiseau blessé (Mmes Eve Layalliôro, Andrée 
Mégard, Juliette Darcourt, Jeanne Dcsolos, 
Antonia Huart, M.-L. Herrouêtt, MM. L. Gui­
try, A. Dubosc, V. Boucher, G. Mosnier, Fa- 
brié).

—  Au théâtre Réjane, à 8 h. 3/4, Raffles (MM. 
Signoret, Trévillc, Mmes Miller, Suzanne
Avril, Dermoz etc., etc.).

~  Au théâtre Michel, à 9 heures, pour les re­
présentations de Mile Armande Cassive, Feu 
la mère de Madame (Mlles Armande Cassive, 
Chàlon, MM. Harry Baur, Lacoste); îc Pou- 
lailler (Mlles Jeanne Thomassin, Renée F6- 
lyne, .Juliette Margel, Mîne.Berthe Legrand, 
Mlle Mario Calvill, MM. Pierre Magniér, 
Henry Burguet, Bouchez et Keller). On com­
mencera par la Comparaison (Mlles Depallin, 
Deslys, MM. Brunière et Miller).

—  Aux Capucines, à 9, heures, la 23-Z (Mlle 
Siamô), le Médecin du cœur (Mlles Marguerite 
Brésil, Diane Hamond,‘ ,Ariie Perrey, MM.

'.euf!Carpentier, Orsy), O gue! VAn neuf! revue 
gauloise (Mlles Tliérése Cernay, Spinelly, De- 
brennes, MM. BeiThez, Prad, Daniley).

infiniment de brio comment certaine 
dame du monde,'des plus haut cotées, 
ayant recueilli une famille devagabonds 
fraîchement débarqués d’un Etat loin­
tain, les avait introduits dans la meilleure 
société, allant jusqu’à donner en leur 
honneur un magnifique bal; comment il 
s’était découvert que le chef de cette fa­
mille était tout bonnement chargé da 
préparer une attaque contre les intérêts 
financiers de la dame, et comment il 
s’en était suivi des pleurs et des grince­
ments de dents, et même une violente 
querelle en public.

L’entrefilet se terminait sur la prédic­
tion que les nouveaux venus allaient se 
trouver au centre d’un combat mondain 
fort palfîitant.

Olivier fut le premier à montrer ce 
journal aux siens. Mais, de peur que 
l'article ne leur échappât, cinq ou six 
amis inconnus eurent l’extrême obli­
geance de leur envoyer, par la poste, 
des exemplaires où il était soigneuse­
ment encadré.
.. Ils reçurent la visite de Reggle Mann; 
celui-ci, en sa qualité de tirailleur indé­
pendant et de colporteur de potins, 
nHntervenait pas dans la querelle, et se 
contentait de marquer les coups. Dissi­
mulant mal sous un léger voile de sym­
pathie le plaisir qu'il prenait au spec­
tacle du combat, il leur apportait des 
différents points du champ du bataille 
des renseignements tout frais. Ils purent 
ainsi savoir exactement ce que chacun 
(lisait d'eux, qui l’aventure amusait et 
qui elle irritait, qui voulait rompre avec 
eux et qui se proposait de les soutenir.

M’onlagu écouta quelque temps son 
bavardage ; puis, lassé, pour y échapper, 
il sortit faini'un tour de promenade..^ 
Mais il tomba de Charybde en Scylla.

Il faisait déjà nuit; comme il descen­
dait l’Avenue. il se jeta à l’improviste 
spr-Mme Billy Alden qui, sortant de 
chez un. bijoutier dont la vitrine brillain- 
npent ilhiminéoiéclairait tout le trottoir, 
•regagnait sa voiture. Elle lo-vit' Ct l’in- 
tcrpella

—  Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
Un Concert chez les fous ; Gudule : Chez 
Agathe; Justice est faite; le Puits n° 4.

—  A la Comédie-Royale, • à 9 heures, L'Edre­
don (Mlle Méryem, Mine Caryna, MM. Victor 
Henry, Rablel); En camarades (Mmes Colette 
"SVilly, Fany-'\'’aldec, MM. Saulieu, Georges 
Prieur); Iienriette ou les avantages de la
lecture (M. Galitiaux, Mlle Mario Calvill, Mlle 
Andrée Glady, M. Léry) ; Coiffeur pour da­
mes, et lurlututu, chapeau... poilu, fantaisie 
parisienne (Mlle Alice Bonheur, M. Paul Ar- 
dot, etc.).

H ie r  :

Bo.ulogmc a . fait à Coquelin, cadet des 
funérailles solennelles. Une • foule ^lorme
— qu’on évalue à près de dix mille pereonnes
— attendait lo n'ioment des obsèques à la gare 
(le cercueil était arrivé à Boulogne à cinq 
heures du matin), et jusqu'au cimetière, 
elle a accompagné le corps. Une chapelle 
ardente avait été aménagée à la gare ; les 
prières d’usage y ont été dites, et les dis­
cours prononcés; M. Pérou,, maire de Bou­
logne , a salué la dépouillo de Coquelin 
cadet, au nom de la ville do Boulogne : M. 
Pmdhon a dit un dernier adieu au nom de la 
Comédie-Française. Très ému et plein de 
souvenirs personnels, son discours a fait une 
impression profonde. Un de nos confrères 
locaux, M. Charles Quettier, a prononcé aussi 
quehpies paroles éloquentes.

De nombreuses couronnes .s’amoncelaient 
sur le char funèbre ; dans lo cortège avaient 
pris place, la municipalité aii complet, les 
autorités, les représentants des sociétés'lo­
cales. I.e cortège est passé devant la maison 
natale clés f'rércs Coemelin ; elle était fermée; 
on y avait place un drapeau eh berne.

Au cimetière, une assistance considérable 
a dèiüé devant M. Gustave Coquelin, Ja fa­
mille et dos. .qmis.
. M.. Prudlion est rentré , dans la soirée à 

Paris.
Hany a', le bol ouvrage de M. .Isidore de Lara, 

eu était hier à sa douzième représentation à 
i'Opéra-Comiquo, et ce fut ̂ devant une-salle 
tout à fait remplie du publie lo plus élégant 
que ce drame lyrique et ,se.s interprètes rem­
portèrent uu succès plus vif encore qu’aux
précédentes représentations.

L'admirable üéi'o'ino qu’est Mlle Chenal, la
délicieuse Mlle Martyl, M.Gh^ne.quiestun 

clii'maître Vigord splendide ; M. Beyle, le ténor 
aux accents si chaleureux, et M. Blancard, 
plein d'autorité, ont été réunis dans .un véri­
table triomphe.

peut louer dès'maintenant pour la pro­
ie représentation deA’anga, dures et déjà

On _
chaino représentation üe-üanija, d ores et déjà 
annoncée pour le dimanche 31 février, en 
soirée.. L’ouvrage de M. Isidore de, Lara sera 
chantée par tous les créateurs.

Autour des Bouffes-Parisiens.
M. Richeinond et M. Romain Coolus ’ ont 

échangé, hier, les lettres suivantes :
Mon cher Coolus, , •

Je • vous suis très reconnaissant de m’avoir 
donné, avec 4 fois 7-, 28, l e , gros' succès que je 
souhaitais pour inaugurer ma direction des Bouf­
fes, et je  viens .tout simplement vous deman­
der, dès maintenant, de me réserver la première 
pièce gaie que vous écrirez.

Je désire qu’elle figure à mon-programme-de 
la saison prochaine.

Bien cordialement.
Si(/nc ; L. Riciiehmond.

Mon cher Richemond,
Avec joie ! .T'ai eu tant de-plafsir à travailler 
,-eo vous et je suis si satisfait do la-façon dont 
a pièce 4 fois 7, 28 a . été montée par vous et 

interprétée par votre excellente troupe, que je 
m’engage dès maintenant à. vous donner 'la 
comédie que j ’écris en ce moment. Elle est très

av
ma

— Malheureux! qu'avez-vous fait?
II essaya- de s’en tirer par des plaisan­

teries et de continuer sa route. Mais, 
d’un ton qui n'admettait' pas de ré­
plique :

— Montez avec moi, lui dit-elle, et ra- 
contez-moi ça.

L’attelage prit la suite parmi les nom- 
nombreuses voitures qpi descendaient 
l’Avenue, et Mme Billy demanda en 
riant au jeune avocat s’il ne se faisait 
pas l’effet d'un hippopotame pataugeant 
dans une mare à grenouilles.

Il répliqua en lui demandant sur le 
môme ton sous quel drapeau elle se ran­
geait. La question était oiseuse, car qui­
conque combattait un Walling devenait 
ij)so facto l’ami de Mme Billy. Elle pré­
vint Montagu que s’il sentait sa situa­
tion mondaine par trop compromise il 
n’aurait qu’à recourir à elle ; elle le pren­
drait sous son égide’et combattrait pour 
lui.

— Mais dites-moi donc comment vous 
en êtes venu là?

gaie (du moins, je -respèrej 
lie contestera pas l'actualité ; 74n".f« Ltty.”

Si elle veut bien, « Tan.tc Li-ty '» iMli’n. nolra 
admirable Mme Ciriette de 4 fais 7, 28:. 
nommé Augustine Leriche.

Je compte bien retrouver daii.s-qia, distfibutcoa 
l’exquise Juliette J^ietz-Monnin-Cbvi'e'hHMont len débuts .i... .«..J >-
son.

Bien cordialement.
Signé : RuiâajQ CqOLUŝ '

Duts ont été l'événement mondain. (Jfli ia sai- i, et toua mes intorprèios dû i foii \

Grand succès hier, au théâtra Femina pour 
la conférence .de M. Franc'.oja iL'e..Niou sur 
les « Trianons ». L'éminont ccrivain «tîUï tout^  ^  A  mx xa *  «a.x ! i .  - J  . . 'àdésigné pour traiter'ce sujet qu'il pos-sède -et 
qu’il.exprime si pai'faitement. Aussi .sa cau­
serie très familière et très élevép a-t-elle.été 
particulièrement goOtéc du public,'qui Içi'a 
fait fête ainsi qu’aux intnrprètos 'dés'nçnn- 
breuses auditions qui composaient |e pro­
gramme.

Mlle Robinne a dit avec une -voiX' exquisa 
les Fêtes galantes, de Verlaine.,

Mlle Géniat a détaillé dos vers avec pna 
charmante finesse.'Mlle Suzanne Devoyod'a 
remué toute l’assemblée en lisant avec un 
admirable accentdraniatique un chapitre dea 
Derniers Trianons, lecture terminée par un cri 
d’éniotiûn qui a fait frissonner toute la salle. 
Mme Piérat a clôturé ces intères.santes audi­
tions par un poème inédit de Charles .\dolphç ‘ 
Cantac.ûzène, dout' elle a exprimé lo caractère 
intense avec une exquise sensibilité. On 
avait applaudi, auparavant, l'a chanson,da 
Pauvre Jacques et Mon Cœur soupire, chan­
tés dans un goût délicat et d’un accent char­
meur par la comtesse.de Berny, ainsi quo-la 
voix admirable de Mlle Varna, qui. s’est 
montrée une artiste hors de pair.dansTair 
A'Alceste, de Gluck. Entre-temps, un duetto 
des deux petites, étoiles .enfantines, Mlles 
Ponzio et Parizel, en costume du temps, est 
venu apporter une note'gaie et charmante 
dans ce programme des mieux réu.ssis.

De New-York-:
liC célèbre acteur Warner s’est pendu hier, 

dans un hôtel.de New-York, au cours dune 
crise de folié. L'infortuné était atteint du 
délire de la per.sécution.

M. Warner était le créateur, à Londres, du 
personnage de Goupeau dans r.lMommoîr.rll 
laissera le souvenir d'un grand acteur de 
drame. Il y a quatre ans, répondant à l’app(el 
du Fiyaro, il avait passé le dêtroiL'pour,prê­
ter le concours de son talent à la représenta­
tion do gala que notre journal avait organi­
sée, à rOpéra-Gomique, au.hénétîce des'Ca-
labrais victimes d’un premier treroblemeut 
de terre. Il avait joué la scène du roi dans 
Uamict, d’admirable façon et il s’y était fait
acclamer. C’est un grand comédien et un arhi
de la France qui disparait.

Demain.*

Lo théâtre de la Renaissance nerlevantpRs 
donner do matinées pendant Les jours gras, 
la dernière matinée do L’Oiseau blessé sera, 
donnée demain dimanche. .

Le théâtre.Antoine affiche pour demain,-.,en 
matin'ée, à deux heures un ijuart : le Porte­
feuille, l’Auberge rouge, les Jumeaux: de 
Brighi07i. Tons les soirs, jusqu'à jeudi, à huit 
heures trois, quart, môme spectacle.

Jeudi prochain, l9, première représentation 
du nouveau spectacle.

Mardi 23 (mardi gras), en matinée, le grand 
succès d'émotion et de rire du théâtre-An­
toine : Le-Portefeuille,-l’Auberge rouge, les 
Junieau.v de Brighton.

On peut louer dès maintenant , pour 'cetta 
matinée.

Au j o u r  le  jo u r  ;

Cédaut .aux instances de là direction, Mlla 
Lucienne Bréval' a consenti à retarder de 
doux jours son voyage à Monte-Carlo 
pour chanter, une. fois encore, lundi, son ad­
mirable, création dans J/üWîa Vanna. La dis­
tribution de l’œuvre,de M., Février,se retrou­
vera complète liiiidi, car M. Muralore, maiu- 
tenaut’rétabli, reprendra son rôle de Prin- 
zivallc.

Javotte, avec Mlle Zambelli, accompagnera 
Monna 'Vanna sur l’afliche. •

Le-Voyage de M. Perric/ion reparaîtra clî- 
inanche jirochain,-en matinée, sur l'afftcho 
de la Comédie-Française avec M. de Féraudy, 
pour la première fois, dans le rôle de M( P«r- 
richon, et Mme Kolb. pour la première foi», 
dans'le rôle de'Mme Perrichon. ' ' ’ . '

M. Debussv, compositeur de -musique, est 
nommé memljre du conseil supérieur d!en- 
seignement du Conservatoire de musique et 
de déclamation (section des études musica- 
les)j en remplacement de' M. Piéyer, décé'dé»

A la demande de nombreuses familles, dé­
sireuses de lire la pièce où ejles se sont tant 
amusées, VIllustration publie, dans son nu­
méro de cette semaine, Les Gra/idsL la pièof 
en.vogue de l’Odéon, avec dns gravures,où 
revivent les principales scènes ae,.cette co­
médie tour, à tour, émouvante et gaie, que 
tous les lycéens-et’ lycéennes de Paris vien­
nent applaudir sur la rive gauche.

Eu l’honneur de Jean Richepin.
Les Trente Ans de théâtre'fêteront vép- 

dredi soir, salle Gaveau (rue de'La Boétie); 
la réception à l’Académie française d'un da

Il lui répondit qu'il n’avait pas grand'- 
chosc à lui apprendre ; il avait pris en 
main une cause qui était manifeste­
ment juste, tout simplement, sans se 
douter de la tempête qu’il allait soulever. 
Mais il remarqua que Mme Billy le re­
gardait fixement.

— Dois-je compreniîre qu’il n’y a réel­
lement rien de plus? lui demanda-t-elle 
lentement.

— Evidemment, dit-il, surpris.
Elle lui répliqua d'une façon singu­

lière :
— Savez-vous que je ne sais trop sur 

quel pied danser avec vous? J'ai un peu 
peur de me fieràvûus,coiinaissantvotre 
frère

Montagu s’étonna :
— Je ne sais cc que vous voulez dire.
— Tout le monde.,croit que ce procès 

cache une intrigue.
— Ah! je comprends. Eh bien! on 

verra... Je vous confierai du reste, si 
cela peut vous renseigner, que mon frère 
m’a fuit, une scène effroyable à ce sujet.

Mme Billy était convaincue.
— Maintenant je vous crois, dit-elle, 

Mais quelle chose étrange qu’on puisse 
être aveuge à ce point! J‘ai vraimeM'da 
remords de ne-pas vous avoir dessillé 
les yeux moi-mê-me à temps. ' ’

Mme Billy était rendua-cliez elle; élla 
le pria à dîiiê'r. '

— 11 ii’y a personne que mon frère; 
nous avons relâche- ce soir et cela m« 
donnera l'occasion de-réparèr-ma négli­
gence !

'Montagu, n’étant pas engagé ailleuï:.s, 
accepta.

Dans le fastueux Iiôtel de Mme 'Billy*, 
iniité‘d’un palais vénitien, il 'lit la con­
naissance de M. « Dàvy » Aldeii, petit 
homme)doucereux qui lui parut drèssé-à 
l'obéissance^^assive.

Après un dîner, réconfortant, qui com­
porta cinq à six services, on passa au 

•salon. Mme Billy s'installa dans un vaste 
fauteuil ; elle, avait à sa. portée- une ca­
rafe de -whiskey et de la glace pilée ; e lle  
choisit dans une boîte un gros cigare 
bien noir, et ralluma, après l’avoir .d'é- 
pointé avec les dents, traiKpiilIement.

Puis, s’étant adossée de la manière-.la 
plus confortable, elle se mit en-devoir 
ü éclairer Montagu sur New-York, sur 
les pandes familles qui y régnaient,-sur 
l’origine de leur fortune, sur leurs ininii- 
tiés ou leurs alliances respectives, et.sur 
les cadavres'que chacune recelait.

C'était un plaisir qui valait le déplace­
ment que d’ecouterMrne Billy en tête-à- 
tête. Elle pensait avec vigueur -et s'ex­
primait aveê pittoresque. Parlant du 
vieux Dan Waterman, elle le comparait 
à un sanglier déterrant des truffes.

— Il est inoffensif, pourvu qu'on n'aill# 
pas en chercher sous son arbre.

— Quel est son arbre ? ■
— N’importe lequel, quand il est des­

sous.
Upton Sinclair.

Adapté dü l’anglais par Armand Foubniïsr.
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ia Î oétie), 
e d'un

, d it -e lle , 
n p u isse  
im e iit 'd a
■ d e s s il lé

elle ; élla

)n  fr è r e  ; 
c e la  n ie  

aa'iiéffli-*

a illeu rs ,

ne B ill^ , 
, la  c o n -  
îh , p e tit
■ d rè s s & à

q u i c o m -  
aassa  a u  
u n  v a s te  
u n e  c a -  

ü é e  ; e l le  
)s c ig a r e  
a v o ir  d é -  
e in en t.
a n i è r e l a  
n - d e v o i r  
f o r k . s u p  
lien t, s u r  
.rs in ln ii-  
3s, e t  .su r  
ût.
d é p la c e -  

en tê te -à - 
• e t  s ’e x -  
r la n l  du  
on a p ara it 
[Tes.
o n  n 'a il l#

e s t  d e s -

incUilr.
FoUBÎflBR.

liîurs pi 
iiin. C®1

présidents d’honneur, M. Jean Riche-- 
ip. Cette soirée com portera le'programme

, Tgs Caresses : Mme Barteh — 2. Les Chan- 
de .\Iiarh-a, musique de M. Alexandre Geor- 

5®' •'Mme Georgette Leblanc. — IL Don Qni- 
‘it'i-affmontŝ . M. Leloir jouera don Qm-, 

'"Æte- M André Brunol, Mlle Racliol Boyer.
‘ i Les lilasphè.ues : Mme Bartnl.— 5. La Civ. 
Mlle Louise Balthy. —6, La Chanson des 
\fmes Laia, Marie Lccontc. MM. Bremont, Gah- 
p ï l l  -  7- JT'er : Mme Bartet.

Cette soirée commencera par- un acte du 
rhim de garde, où M. Chelles, entouré do 
Aimes- Descorval, Odette de Felil et M. _Gar- 
rifi'ues,' de .rOdéon, jouera le rôle créé par 
Taillade...Lo prix des places sera celui des 
Cüpcerts-Lamoui'cux. La location, sans aug­
mentation, est ouverte aujourd'hui.

Mme Sarah Bernhardt arrivera ce matin à 
Pwis,.â dix, heurefa et demie.

îl’ji’y aura plus que douze représenlalions 
(dont deux matinées) du Lgs, au Vaudeville. 
LeS'perBonnes qui aiment à entendre les 
pièces de situations neuves et do sentiments 
élevés, remarquablement interprétées, agiront 
donc sagenK'Ut en n’attendant pas le dernier 
jour' pour aller a]iplaudir au Vaudeville la 
helle 'eomédin'de MM. Pierre -Wullf cl Gaston 
Leroux.:'

Les rèprésentutious do Mmes Suzanne- 
RespréS'Ct Madeleine Lcly liniroiit le 2i l'é- 
vrieri hu Vaudeville.

On •Dous'demandc, des Variétés, de rappeler 
auX nombreux-invités de la l'élo de :iu0‘' du 
jioi de bien vouloir adresser, dès mainte­
nant,‘leür réponse au secrétariat général du 
théâtre, de-- façon qu'o'U puisse commencer 
à répartir’ ies invités entre les tables, (.(ui 
ne - comprendront pas, moins de six cents 
couverts.

La fête promet- d'éfre-superbe.

Comme-nous l'aimonçons plus haut, c'est 
aujourd'hui, à cinq heures, qu'aura lieu au 
tluiàtre du Gymnase, le *' Sameili ,do Ma­
dame » consacré à Paul Verlaine. La cause­
rie de , M - ' B e a u n i e r  sur l'étrange et 
délicieux poète de Sagesse ci des Fêles ga- 
lauies'-hern suivie do larécitation de plusieurs 
de'!6<}s., poémqs par M. Dumény ; ot Mme 
Jeaiihc Raunay chantera sept mélodies com­
posées ^ür des poèmes de 'v’crlainej)ar 'ilM. 
Gabriel Fauré, Claude Debussy, Reynaldo 
Hahn.ôt,,Charles Bordes. Autant de gages de 
Ëuchéf-pour eu charmant livo o'clock.

Maden\oiselLe Josette, ma femme sera repré- 
Bontüé','"ce' 'soir et demain, ou matinée, au 
Gymnase, pour les deux dernières fois.

'Demain soir ot les jours suivants, relâche 
pour les dernières répétitions do L'Ane de 
Buridan, la nouvelle comédie do MM. Robert 
de'Ffers'et'Gaston do Caillavet, dont la ré- 
pèti'tidn générale reste fixée â'mercrodi pro- 
didiri’=et’'là'première représentation à jeudi.

Nous avons dit déjà que le comité de 
l’Association des artistes dramatiques avait 
décidé'l’ouverture, de listes de souscription, 
dans tous les. théâtres de Paris, en vue de 
rèrection d'un ,;raonument sur la tombe do 
Coquelin aîné, dans le parc de Pont-aux- 
Dame-s::

Des listes do souscriptions ont été dôpo- 
scç's daqs' tous les théâtres de Paris, des dé- 
panomentS ét dés . colonies. ! Le comité, de 
l'A^sociatloB .des. Artistes dramatiques nous 
prie d’autre part, d'avertir les artistes libres 
d'engs-genienL désireux de, souscrire, qu’ils
fieuvent apporter ou adresser le montant.de 
Durs souscriptio-ns-au-siège de-l'Associalion, 

42, rue de Bondy, Paris.

L’an-non-Ge-dès dernières re îrésentations de

joui's-encora la ■carrière de l'émouvante pif 
de 'M; Alexandre Bifeson. Celle-ci sera repré­
senté,é-peudaql toute-la semaine' prochaine et 
les fètés 'du mardi gras. U- y aura, par consé- 
quent, cinq matinées encore do (a FemmeX-..-., 
cel-lu'si 'de.s dimanc'l'ie 1-i,' jeudi 18,' dimanche 
21. lundi 22 et mardi 2̂1 février.

Dernière représeutation, mardi 23 février. 
Est-̂ y he.soin-d'ajouter 'que, jusqu'au bout, 
Slme' Jâne Hading jouera, à la télc de la belle 
distribution (pae- l’on sai L *?

L’accord franco-allemand ne s’est pas seule­
ment borné à la (piestion marocaine; d'après 
ce ((u’on nous écrit do Berlin, il va se faire 
ans.si sur celle du Poulailler, la joyeuse co­
médie do M. Tristan Bernard, qui se joue 
avjçc un si grand succès depuis trois mois au 
tliéàtï-e, Michel. On sait, en cfi'ef. que le Pou- 
laiU’eA' a été interdit au Deutsche l ’hcater de 
Berlin, la censure trouvant la idôee trop 
osée. A ce sujet,, nous avons reproduit 
l ’articlfe du.' Bertiner TageOUUl, dont le cor­
respondant. disait (pie le Poulailler était la 
piépc; la plus amusante qui se joue en ce 
momérft a Paris. Dcpui.s lors, la question a 
été agit,èc en haut lieu à Berlin, et il paraît 
que, lO'iU en trouvant la pièce do M. Tristan 
Behiard .fort leste, on a cependant jugé 
qu'elle n'avait rien de choquant et que l'on 
pourrait en autoriser la représentation, qui 
aurait lieu très prochainement.

■ A
La nfatinée annoncée pour cet après-midi 

au théâtre Michel' est renvoyée à plus tard. 
Demain, matinée live o'clock avec le spec­
tacle: du-soir. Mardi, matiiiéo' musicale : 
Catulle Jlendès et les Musiciens.

Dans Am do ses derniers numéros, un de 
nos confrèa'GS anglais, London Fashion, a 
consacré -sa: première page à une roproduc- 
fioi3 du fameux manteau-cape lancé par M. 
André Brulé, à r.\tiiénée. au 3® acte d'Arsène 
Lupin. On voit que la renommée de l'arau- 
sanio pièce a franchi la Manche. London 
Faskion constate aussi que. si les modes 
masculines, ou France, vouaient naguère di- 
rect'ement de. Londres,-Paris contribue main­
tenant, pour une bonne part, à donner le ton 
de la mode à la gentry. Do cotte évolution, 
c’est Arsène Lupin qui est la cause. Le fait 
vulàit d’être constaté.

Mipc Colette Willy, raulour et rinlerprétc 
de En 'camarades, à la Comédie-Royale, a ou 
l'originale idée de faire, dans sa pièce, un 
rôle à sa rhieiinePoucette. Lajolie petitebèto 
s'y montre si intelligente et si drôle, qu'un 
poète américain a annuncé son intention d’»v 
criré un jaoeme en riionneur de Poucolto. Ce 
poélue sera imprimé en lettres dorées, sur 
fond noir e.t blanc, pour symboliser le triom­
phe (ie la grâce do Poucette sur la grisaille de 
la Vie. II y a des goiiâ qui ont des idées 
curieuses ! ,

Ajoutons que, pas le moins du monde ja­
loux des, admirations (jue soulève Poucette, 
Mlle Alice Bonheuret JIM. Paul Ardot, Gali- 
paux èt MlleMario Cah ill.MM. VictorHenry 
et Mlle Aléryéin continuent à être chaleureu­
sement applaudis, chaque soir, dans les di- 
A'urses pièces du programme.

Au théâtre FemfHa {têléph. 528-68'. à trois 
heures, jeudis,, dimanches et jours de fêtes, 
Matinées pour la .jeunesse. La Bemie. (Mé- 
trcHAlma;. l ’auteuils depui.s 3 francs.

Le théâtre occupe une place propondéranto 
dans le lome lV de la grande histoire de la 
litlératurefrançaiseAyoO-1900U '>üix-neuvjèmo 
Bièclèè,de 1̂. Léo. Claretie,qui vient de.pa- 
raitre,. C'e.sf la preiniérb fois que dans une 
Linéràture il est question de i'histoire des 
comédiens et de'-ia'misé en scène;'le plan 
est tout nouveau, il convenait dodcsignaler.

B'Angci s ;
_pcpuisiqaeîquùs jours des afiidies annon­

çaient une représeiitation prochaine du Foyer 
an Ih'o'âf-re d'An'gers.

Ce matin la direction do ce théâtre a reçu

.du m.airo dc la ville notification d'.uo arrélô 
municipal -interdisant cotte repivsoiitation.

Le Théâtre municipal do Montpellier an­
nonce la première représentai ion d'une jolie 
sayné.te en vers, A la belle étoile, duc- à la 
plume do M. Charles Guéret, -le-poète des 
Heures fleuries.

Do Nice :
Au Casino municipal, Mlle Polaire '̂icint de 

donner unc.brillan-to série do représentations 
composées dos Hannetons et do Claudine, 
à Paris. Son succès a été très vif et à la 
demande du public l'administration du Ca­
sino s’est vue dans l'obligation do donner 
une représentation supplémentaire' de Clau­
dine à Paris, dont elle fut rinolibliablc et 
parfaite créatrice.

Serge ̂ asset.spectaclesT côncerts
Aujourd'hui :
Université des .innales, fd, me Saint-Geor­

ges, à 5 heures : le Dranio musical », confè- 
l'enoe par M. Bourgautfr-Ducoudray. (Audi­
tions do Mlle Raveau et de Mm'o O'Bi’ion, de 
l'Opéra-Cnmique.i Conférence répétée ie mer­
credi 17 février, de 2 à 3 heures, ouverte au 
public.

— De 4 à6 heures. >' Fivo o’cloèk artistique », 
au l".étago du Café Américain, 4, boulevard 
des Capucines. Entrée par l'cscalier de marbre.

Ce soir :
Aux Folies-Bergère, à 8 h. .3/4 précises, 

la Revue des Folies-Bergère, revue franco-an­
glaise do M. P.-L- Fiers; 22tableaux, 800 cos­
tumes’ (miss Campton, Marthe Lenclud, Clara 
Faurens, Claudius. Pougaud, Maurel, Morton 
et... Jlarie Marville). (La Première Entente 
cordiale. Lés Châleaux de la Loire).

— A l'Olympia, les Danseuses d'Ombres et 
de Lumières, tabh’aux d'art; débuts d'Alexia; 
Une Heure de rire; Tankwaï et la troupe 
impériale de Chine, etc., etc.,

~  A la- Scala, à 8 h. J '2, Béguin de. Roi, 
opérette (Polin, Sulbac, Max Morel, Rouviè- 
res, Fréjol, Lejal, Bruel, Anna Tiiibaud, Lucy 
Miirgcr, J. Bernai, L. Darleu,. Lilia Declos, 
etc.).

- -  Au 3Ioulin-Rouge. En l'air, messieurs ! 
revue en-3 actes et 20 tableaux, de ^D̂ . 
II. Moreau et Ch. Oninel (MM. Dambrino, 
Nemo, Ransard. Darlés, Grjujet.:Lios5e, Mmes 
Lebergy, A. Gillet, L. d'Alba, EUynett, etc.

— A l’Apollo, VHostelle.riè. de ta belle.. Anita, 
mim'odrauio (Yctta Riahza'. ''hlM. Maurice 
del Pral et Dubois. Mile Luxeüîl. La mysté- 
riüuso Bl.' de Paunac et 15 attractions.

— Au Nouveau-Cirque, le Plus beau Hus­
sard de France, opérette acrobatique, éques­
tre et nau.l.iquç.. Attractions .^nsationneiles.

— A la «LuneRou-ssè», 36. boulevard de 
Clichy (téiéph. 587.48)" (direction Bonnand- 
Blés)', à 9 h. 1 2  : D. Boiinaiid , Numa 
Blés, Baltlia, P. Weü, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs oeuvres. L’Epopéé, dé Carand’A- 
che, présentée par D. Bounaud. Ici l'on ta.nce, 
revue en un ante, jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Làuff, E Deary, Numa Blés, etc.

— Salle Charras, 9 heures, «Cipéma d'art » : 
l'Empreinte, Vmons d'OrientlcoMlouTS,); Dan­
ses grecques, Voyages, Scènes comiques,etc. 
Matinées,jeudi, d'imanch.e et fêtes, à 2 h. 1/2.

■ Au Moulin-Rougé,-hier soir, Mlle Lebergy, 
tout â fait remise de soh indisp'os-ilion, a re­
pris éh's rôles aVëé'toüt’ 'son brio et sa-vervâ

'Rarnsâ-rd,) ÎDavlès, GôugaL .Lfc'Ssev’Caudieux,' 
Gombèrt', Rô.îlând .et Mpiés, Gillet, çï*Alba, 
Eiyriett'. Dairy, Cîuerrâ, dl)util,'Anthelmi'hç,, 
Lvdic, Grégoire, etc. ' ' y

'La ceutièino'approche et la vogue'de ce 
beau spoeVaeîe augmente chà([ue jour. Ce 
soir, au Moulm-Rougo l ’alace; grande fête 
do nuit. Grand 'cotillon, cadeaux et sur­
prises. ' ' "_____

Ce sou-, à l’Apollo, soirée de gala.
Le pTOgramme déjà si attrayant vient 

encore de ' s’enrichir de nmhêros sensa- 
liohncls qui a eux 'seuls justifieraient la 
vogue toujours grandi.ssanlG du luxueux 
mu.sic-hall de la rue de Clichy, Blanche do 
Paunac, la célèbre voyante dans'ses stupé­
fiantes expériences de transmission de pen­
sée, les cclèl)rés Niards'auxmiels vient s’ad­
joindre la ravissante divette NitaRolIa vien­
dront nous présenter leur nouvelle création : 
Aa temps des acroplane.s. amusant et original 
sketch, composé do chants, danses, acro­
batie, symbolisant l'originalité moderne au 
music-hall,

A 11 h. 1/2, sur le Bascula : Grande re­
doute espagnole, chars, cortège et bal.

-------— —:------- ,
Chez Medrano, ce soir, débuts des frères 

Babusio, balançoires tête à tète. A la de­
mande du public, les clowns Antonett et 
Grorck se feront entendre dans l'ouverture 
■de Poète et paysan; grand suçcès pour les 
Rficders, hommes volants; Seymour etAlva, 
athlètes: Augustin .et Hartley, sauteurs de 
lonneanx; Lem Put, imitateur; les écuyers,' 
écuyères, et les célèbres clowns de chez 
Boura-Bouin.

Demain diqianche, matinée à 2 h. 1/2. (Té- 
léph. 240.65.)

Tout Paris mondain se- donne rendez-vous 
chez Hagenbeck, au Cirque do Paris, avenue 
de La Motto-Picquet. Tous les soirs, lesloges 
sont garnies d'une foule élégante et des plus 
select, qui applaudit chaleureusement le tra­
vail auilacioux des Willy Hagenbeck, des 
ülolkev, dcs Fcldmann, des Biisch, ainsi que 
les numéros do variétés qui encadrent ce 
spccfaclo émotionnant. Les audacieux domp­
teurs méritent d'ailleurs pleinement le gros 
succès qui les attend à chaque représenta­
tion, car leur travail est vraiment remarqua­
ble, et les fauves ((u'ils font marcher a la 
baguette sont des pins terribles. Que les 
amateurs de scn.sations violentes s'empres­
sent de prendre leiirs places à 'l’avance, car 
tous les soirs on refuse du monde.

Au musée Grévin, toujours le mélipc écla­
tant sucrés pour le palais des Mirages, le 
Temple hindou, la Forêt enchantée, le Palais 
arabe. Ces trois merveilleux pçèmes do lu­
mière soulèvent à ohaifue séance une admi­
ration ot un enthousiasme aussi vifs qu'au 
premier jour. C'est décidément un succès 
sans prccédonl.

Bal Tabarin. — Ce soir, « bal des Manne­
quins ». A minuit etdemi, farandolo. Débuts 
dos célèbres dtiuseuses anglaises, « les Littlo 
Gobhlcrs ». Demain dimanche,, matinée à 
doux heures. ______

Dü Bordeaux : ■ .
La ravissante chanteuse Carmen Vildez, de 

la Scala de Paris, est actuellement ici, à 
l'Apollo, où son succès est des' plus grands. 
Ï1 en fut de môme, du reste, pour la jeune 
artisto à Marseille et à Biarritz, scs étapes 
précédentes.

La délicate créatrice du Bon Dieu des roses 
cônlinucra sa tournée triomphale par Nantes 
avant sü. ronlréc à Paris.COURRIER MUSICAL
. Aujourd’hui, à deux ,'h'cpres ot demie, au 

théâtre du tlhâtclet, second et dernier con­
cert du célèbre violoniste polonais Broiifs- 
law lluherm'aii, avec ie concours de l’orches­
tre Colonne, Programme :

Mozart : Ouve'rluie dos Xoces Ôc Figaro; Meü- 
dchsohii : Coheefto pouf le violon avec orchea-

fre uLclouard Lato : S.vinplionii' ospagD'''le pmiv 
lo violon avoi'. oich*»stre : Bi'otlmvr'n : Romanre 
on 'si uiajoiir ; 'Rii'hard Wagner : « rhatit de 
cnncoiir?. M a ' i i r r . ’!  f ' i m n i e n r s -, Ciminod-Wio- 
ni.nvski : Fantaisie Fav-si, .-ivcr orchestre.

Billettj : au thénlrf: du l'Iliâtotcl, .chez MM. 
Durand cl fils, Grufc et C’*', Max Eschig, « Or­
phée ».

Co soir :
Aux Soirées d’Ari, » (concerts 13aiTau), 8, 

rue d'Athéues, à 0 heures précises :
Quintette 'pour piane. 2 nolonj', alto r.l cello'i 

,'G,-K. Siniia.; Mmo Le Breton; MM. Marcel 
('hailley. Louis Gïavrand. Pbilim'»''- •liirgensen.ilipi'»''.
René Sohindenhelm. — Trois Mélodie.*; '(Alfrod 
Casella' : n. Soleils couchants; h. Soir païen; 
c Kn ramant; chant; Mme Mary Mayrand ; 
piano : M. Alfred Casella. — a./ Sarabande lOt.iS', 
’nremièro audition, .'Alfred CaseUa. ; b, Varia­
tions et fugue sur une Chacone i.stylo ancien), 
{.Ulrefl Casella' ; Piano : M. .Mfrod Casella. — 
Deux pièces pour flûte, et piano'; A9H3) Alfred 
CaseUa : M. Phiüi)pe Gaiinert et l'aûfeur. — 
Onzième Qualtior (en fa mineur̂  (Beethoven) : le 
quatuor Geloso.

Aux Concerts-Gcdoiine.
Le comité de l'Association artistique nous 

prie d'informer nos lecteurs qu’en raison de 
l’importance du programme de dimanche pro­
chain, au Châtelet, la Damnation de Faust, 
le concert commencera à 2 h. 1/4 précises.

Une violente aftarpie de grippe empêchant 
Mlle Marcella Prègi de chanter demain aux 
Concerts-Colonne, c'ost Mme Mary Mayrand- 
qui interprétJîra ic rôle de Margucadte dans la 
Damnation de Fausl.

Nos souhaits de prompt rétablissenient à 
Mlle Pregi.

[. Reynaldo Hahn se fera entendre le 
rdi 16 février, salle Gaveau, 45, rue La

I I
mardi
Boétie, à neuf heures du soir, au 11*’- concert 
delà Société philharmonique. Au programme : 
des œuvres de Mozart pour instruments à 
vent, le délicieux »Bal de Béatriced'Este», de 
Reynaldo Hahn : les Feuilles blessées, cycle 
de mélodies (Reynaldo Hahn'', et, enfin, Au 
pays musulman iReynaldo Hahnj que 1 au­
teur chantera lui-même.

(Mme Durand-Texte et la Société moderne 
tl’instruments à vent prêteront leur concours 
à cette séance.

La comtesse Pélagie Skarbek donnera à la 
salle. Erard, 13, rue du Mail, le mercredi 
17 fèvTier, â 9 heures précifios du_ soir, un , 
concert au prpfit d'une œuvre charitable. On 
sait avec quel charme exquis la comtesse 
Skarbek dit les chansons polonaises.

Ou peut retirer ses plaçe.s dès maintenant 
à la salle Erard et chez les éditeurs Durand 
et fils, Grus, Mathot et « A la Française ».

Prix des places : fauteuils- de parquet D'î 
série, 20 francs ; 2° série,'10francs'; fauteuils, 
de galerie, 5 francs.

L'éminent maître Louis Diémer. qui vient 
de se faire entendre à Orléans, Poitiers Æt 
Toulouse, a remporté dans ces trois vilics un 
véritable triomphe.

A Toulouse, notamment, dans la salle dés 
Fêtes du Conservatoire, on a refusé plus de 
deux cents personnes, fait excessivement i 
l’fire.

Avec J. Bûucherit, M. Diémer a exécuté la . 
Sonate en mi bémol pour piano et violon. 
(Beethoven’; et la Sonate en l'-é mineur. (Saint- ' 
Saens’;. Puis des morceaux d’Hændel, Mozart, ' 
Chopin, Stojowski. Mais co que l'art de Thi- 
terprète, sa virtuosité, sa délicatesse ont 
rpndu avec un sucôfes considérable, c’est la.- 
grande valso .d.e ,concert dont il est l'auteur, 
le Coucou dë Daqüin, et cette délicieuse Bev- 
eçuse de Gabriel -Fauré,-..que_Jbn ne se lasse., 
pas d'entendre — et d'applaudir.

'V ' , A lfred  Delilia. .1

ses-tj-ansai'tiniis;. \r ministr*'' des finances, in- 
dift'érent à une crise qui inqniéîail le m inis­
tère du com m erce, ne songeait qu'a dem an- . 

,di*r aux automûbiliste.s dos sacrifices nou- 
veâüx.

Par bonheur, des amis avisés willaieiit, ' 
AîarTindustrin auii'uUnliile ; ils signalèrent â 
l'adm inistration, qui dans la ciroonstanco 
était, sincère..— chose extraordinaire, — l'iii- 

,justice qu'plie allait l'onime.ttre et la persua­
dèrent que puiscju'elln voulait toucher exac­
tement son dft. il fallait qu'elle changeât to ­
talement. les liases de la  perception.
. G'e.st ainsi que M. de W alekenaer, le distin­

gué ingénieur on chef dos mines, fut chargé 
par l'administration fiscale d 'établir iino éva- 
Inafion exacte et fixe de la pui.ssaiico dos nio- 

■' teurs basée sur leur alésage.
M. de Walekenaer vient de communiquer 

le§ conclusions <le ses calculs. Voici sur 
(|uelles données seront désormais taxés les 
automobilistes; les chiffres qu’on va lire sont 

"]idur dos moteurs à 4 cylindres; pour les mo­
teurs â J et 2 cylindres, ils seront divisés 
pour le.s uçis, par 4; pour .les autres par 2.

Ceci dit., donnons les chiffres :
Un moteur de 8.5 millimètres d'alésage sera

LES GRANDÊlâ VENTES

M® Lair'-Dubreuil a terminé hier la vente de ‘ 
la C'ûILectio-n de feu M. Bach.'antiquaire.

je n’aurai guère à vous signale'r qu'une sta-'. 
tuette.du quinziéme, sièc-le»,en pierre, repré­
sentant la "Vierge et l'En fant Jésus, dont on 
a donné 4,500 fr. ; une statuette de ^ginte, 
Femme debôut, en pierre polychromêe, quiri - 
zième siècle, qui a fait 400 fr. ; une statuette 
d'Eveque, seizième siècle, 600 fr. ; un autre 
Evêque, (le la même époque, mais deux fois 
plus grand, 480 fr. ; deux montants de che­
minée en pierre, à colonnettes supportant 
deux bustes d’homme et de femme, et un 
bandeau en noyer sculpté, toutes pièces du 
quinziéme siècle, 1,260 fr. ; un meuble-étagère 
à trois rayons., orné de colonnettes sculptées 
et d’arcatures gothiques, 625 fr. ; une ban­
quette à deux places en chêne, le siège for­
mant coffre, seizième siècle, 610 fr. ; une table 
rectangulaire à rallonges, supportée par des 
colonnettes reliées par des arcatures, en par­
tie du seizième siècle, 580 francs.

Le produit des quatre journées s’est élevé à 
100,830 francs.

■Valemont.

Le prince Ignatieû’ vient de passer com- 
r.mande,, à. la Société Dolaunay-Belleville, 
id'une automobile 15 HP 6-cyliiidres, desti­
née au service dç ville.

ü a  V i e  S p o R t i V e
. L E S  A R M E S

t.e Tournoi dé Nice

Précisons, pour répondre aux questions 
qu'on nous iwse, les conditions dans les- 
(juelles aura lieu le Tournoi de Nice :

Deux championnats individuels, l’un d’é­
pée, l'autre de sabre, seront disputés succes­
sivement. L’un et l’autre seront ouverts aux 
professeurs et aux amateurs indistincte­
ment.

Los prix seront remis en espèces aux maî­
tres et en objets d'arl aux amateurs.

Le tournoi d’épée de Monte-Carlo, en re­
vanche, ne comportera qu'une épreuve par 
équipe, ainsi que nous l'avons dat dernière­
ment.

Jehan Septime.

TIR
Tir aux pigeons de Monte-Carlo

(Par dépêche)
149 tireurs ont pris part au prix des 

Violettes (handicap,. — Après le troisième 
t(3ur, 61 tireurs, ayant tué 3sur 3, restent en 
barrage.

Samedi, '13 février,, â onze heures, conti­
nuation du })rix dos Violettes et ensuite 
poule de série (entrée, 100 francs).

a u t o m o b il is m e

Les nouvelles bases de la taxe automobile
L’administration- fiscale a décidé, ~ le

Figaro l'a annoncé en son temps — do per­
cevoir sur des bases nouvelles la taxe auto­
mobile.

L ’habitude — nous le rappelons — s ’était 
introduite de ne taxer les autom obilos que 
sur la première des deux indications données 
par les constructeurs pour spéèiflor la puis­
sance de leurs moteurs.

L'adm inistration s'avisa, il y  a qucl((ues 
m ois, qu'elle était ainsi lésée et que oc n ’est 
non »ur lu première mai.-? bien sur la se­
conde des jnfiiealions que devait porter sa 
sollicitude fiscale.

El il fut résolu que désormais le proprié­
taire d'un 24;3Ü chevaux payerait la taxe 
non sur 24 mais, sur 30 cbevaûx.

Il y eut, à ce sujet, une circulaire de M. 
Caillaux aux percepteurs ((tu fit le désespoir 
des uuîotuübiiistes.
' Nous a\'Oiis alors eiiregislré leurs lamen-' 

talions et colles, plus désolantes encore, des 
constructeurs qui s'étoimaiciil, assez. juiSte- 
moHî. d’ailleurs, qu'au moment où leiir in­
dustrie souffrait d'un ralentissement • daus.

de 95. Txnir 19 chx ; celui de 100 pour 21 chx ; 
celui 4c 105, nour 25 chx ; le moteur de liÔ 
paiera pour ;28 <;hx : le moteur de 115, pour 
.i2 chx ; le 120, pour chx : le 125, pour 
40 chx et. le IBO, pour 45 tihx. etc.

H n'est pas dit comment on procédera pour 
lè 6 cylin(îres, ui pour Icç voitures à vapeur, 
.le suis .bien trantiuille, au reste, très 
idonvaincu que le fisc s'en tirera toujours.
I 1 Les automoldlistes auraient, tort au sur­
plus de SC plaindre. Le nouveau système.est 
rjioins ' fantaisis.to que l'ancien procédé; il 
est plus .équitable et il a le mérite'd’étre pré­
cis. .Tadis chaque percepteur pouvait en pren- 
idrc â son aise ; taxer sur la premiéiyi^ou sur 
’ la seconde indication ou sur une moyenne, 
des deux.

Désormais on saura ce (qu’on a à payer et 
pourquoi on paye. Ça vaut bien au besoin 
un petit supplément' de taxe.

Les 6-cyliüdi'Ps La Buirc sont des voitures 
de tourisme-jparfaitvs. renommées par leur 
souplesse et mur robustesse.

Aussi s'explique-t-on les nombreux essais 
qui en sont faits chaque jour à l'Auto-Ofücc, 
agent exclusif, pour Paris et la région, des au- 

• tJomobiles de La Buirc.
■ Bureaux et hall d'exposition, 75. avenue 

des Champs-Elysées (tel. 667.93 et 667.94).
***

Les voilures Charrou sont celles qui tien­
nent le mieux la route et offrent le plus de 
.̂sécurité. Ce sont les plus simples et les plus 
dacilcs à conduire.

Charron,Limited, 7,rue Ampère, àPuteaux,
: I
; ' M. Fidmoûd Blanc a pris livraison, il y a 
.quelque, temps, d’une jolie limousine 50 HP 
Charron, que lui ont fournie MM- Bondis 
et Cie, 45, avenue de la Grande-Armée, Paris.
i
( La maison Outlienin-Chalandre (G a^u de 

Knyff, directeur), 4. rue de Cliartres, à 
î^éüilly Iporte Maillot'!, est à la disposition 
(iu public pour toute demande de renseigne- 

.i-nients concernant les nouveaux modèles de 
;4liâ^s.îs-.Panhard,-Renault et Minerva, On 
.jjeu-t s'adi*esser à elle en toute confiance.
■- i , - i- ’*':»:.

• Au 21 des Champs-Elysées se trouve le 
lüxueux haii d'exposilibn do la Société Lor-. 
,rnine-Dietrich,

I Tous les modèles (les célèbres ateliers de 
Lmiéville-Argeuteuil y sont représentés et 
peuvent être essayés.

.... **>k
k Allez 49, rue do Viiliers., à Neuilly-suiv 
ïSeitt©, à'ia'succursale, des usines Léon'BolIée 
du Mans. Vous y verrez les meryeifies  ̂de 
raéci■{lécanique que pont les châssis Léon Bollés, 
si justement réputés/dans le monde, entier.

AVIATION
Wright à Pau vole devant ioc(i Balfour. —  Les

aviateurs à Chalons. —  L’Union française aé­
rienne.
A Pau.
M. Balfour venu de Biarritz en automobile 

avec lord Wolverlon, a as.sisté en compagnie 
de îoni Northcüffeàuu vol de Wilbur Wright. 
’ Ce vol n’a duré que neuf minutes.

L'aviateur américain devait faire un second 
vol avec M. Tissandier, son élève ; une bour­
rasque de vent l'a fait renoncer à cet essai.

Hier, a été commencée à Bourg la cons­
truction d’un nouvel hangar pour abriter 
Taèroplane de M. Vioch.

Le monoplau do M. RenéDeraanest — (jui 
doit participer au meeting de Monaco — est 

,-prêt.
* M. René Demanest commencera ses vols 

d[ès que le vent sera tombé.
***

Il s’est constitué, à Toulon,-sous le nom 
d'Union Française Aérienne, un groupement 
important dont le but est d'aider pécuniaire­
ment les inventeurs d'appareils aviatoires.

L’Union Française Aérienne donne un 
concours actif aux inventeurs.

L’Union Française Aérienne est placée sous 
le patronage de hautes personnalités. Toulon 
âVéc son del clément, ses grands ateliers 
maritimes, pépinière d’inventeurs et de mé­
caniciens habiles, est appelé à devenir un 
Centre important d’aviation, d’où sortira 
peut-être l'appareil idéal.

AÈROSTATION
A Monte-Carlo - -

La seconde ascension de M. Jacques Faure 
sur la Côte d'Azur a ou lieu à Monte-Carlo, 
dimanche dernier, 7 février. Le gonflement 
du b^lon sphérique, libre, de 520 mètres cu­
bés. sftst effectue dans d'oxcellontcs condi­
tions. Le gaz était très bon et sa force ascen­
sionnelle est certainement supérieure, à celle 
du gaz d'éclairage de Paris. Le vont soufflait 
du large. Pour éviter d'élre immédiatement 
poussé sur la montagne, M. Jacques Faure 
s’est fait conduire en pleine mer, en captif, 
par le remorqueur de la Principauté, qui 
avait été mis â sa disposition.

Après diverses expériences de cuide-ro- 
page sur mer, le ballon s'éleva à 2,000 métros 
environ et franchit la Tiirbie. puis l’aèro- 
naute effectua un atterrissage de grande pré- 

,<;ision sur une route stratégique du fort de 
la Turhie, où il put aussittît dégontler sou 
ballon et repliei’ lc matfiriel. qui nai'ait souf­
fert en aucune façon de cette expédition.

M. Singer, le spo'rtsman américain bien 
connu, avait suivi l'aéronaute en voiture au­
tomobile : il l'a ranimé â Monte-Carlo.

Le dirigeable do M. Jacquof( Faure est sur 
le point u'arriver â Monte-Carlo. U sera suc­
cessivement gonflé à l'air, au gaz d’éclairage 
et enfln à l'iiydrogéne. Les expériences com- 
mencoront aussiu'jL en vue tie la Lraveeséo 
aérienne de Monte-Carlo en Corse. Une di­
zaine de yachtsmen se sont organisés entre 
eux pour èclielonner leurs bateaux sur le 
parcours, afin de convoyer le diAigeablo et 
au besoin lui porter secours.

BOXE
•Jim JelTries s ’ entraîne. — .Burns veut une re­

vanche. ,

Jim JeÜ’ries a décidément' accepté de mat- 
cher le nègre Jack Johnson pour ie titre de 
champion du monde.

II n repris' son, m irn în om m i. Tl demande 
six mois pnnr piirrnivc sa condition.

Alors il dciniicra sa (lf■finiti -̂M réponse, 
léit atli'udant, il c^l, cnvuyt! pniir faire eu 

public, sm* la scène d'un ' music-hall, des 
exhibitions d''’ boxe à raison de üilib'W francs 
pour Iotj r-i.x mois.

T on im y Punis -  cx-cham pion du monde 
— revient à Lôndi'cs.

Il y  vicni retrouver Jack Johnson, son 
vainqueur de Sidney.

Il vent à imin eau s(̂  rencontrer avec lui 
dans l'espoir de reconquérir sur lui le titre 
cio cham pion du monde.

Match .Vlberto-Féi'c. Au lycée Lacordaire, 
match de boxe, cnlre Alberio. Américain, 
1 m.73, et l'érc, I•■raIiçaî , 1 m. 75, en cinq 
rouiids.

Les deux adversaires, avec un jcudilTérent. 
ont montré une vigueur et une emlurance 
parfaites.

Alberto est remarquable par son calme à 
parer et à profiter do la moindre faute do son 
adversaire: cfuolques coups directs ont été 
appréciés. Fére. 'au contraire, attaque avec 
beaucoup de vitesse et déroute son adver­
saire par ses csquis.scs. Le match s'est ter­
miné par un formidable coup de revers porté 
par Fcrf; .à son adversaire, qui est mis hors 
de combat.

Frantz-Reichel.
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Petites Annonces
La Ligne...........................................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à S-francs-la ligne concernent; 
1» Vhidustrie et les Fonds de commerce ;
2® Les Occasions, \'Enseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
3® Les Locations ;
4" Les Pensions bourgeoises.
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PUISIRS PARISIEHS

Program m e des Théâtres

• MATIXÈE^

IfilEATRE LYRIQEE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tel. 12Ù.Û'J. — 2 h. û,U. — Gadora Diincan.

An’-MNASE 'Têl. 102.CÔ . ~  5 b. 0,0. — Samedi 
W de Madame.

SOIREE

iPERA Tél. 231.53,.— S h. U,-0. — Samson et 
Dalila : Javol^'.

Demain ; Relâche.

FRANÇAIS (Tel. 102,23'. — S li. 1..2. — Lo Foyer. 
Dimanehr : Gringoire: ta Par'isienne; l'An- 

gUiis tel qu'on le 'parte.
kPERA-COMIQCE (Tél. 41i3.5ô). -  S h. i/4 . -  
I Pelléa.- cr. Meb5and<-.

Dimanche : Munon-.
kDEON vTel. 811.42,. — S h. 3/4. — Los Grands. 
F Demain, même speofaclc.

’IHEATHE hAIlAlMiKliNllARDT ;Tèl. Sii).13). 
I 8 h. 12 . — üchcuif'S ; la Fille, dos RaL'.'iis- 

teiii.
VAUDEVILLE ,T..;Î. 102.ÜU . — Oh. UO, — Le Lys. 
LARIÈTES 't'.u" ,̂i! '.èO . — 8 h. 1 4. 

trop malin ; l i  'J ii. •; lo Roi.
ün .Mari

,iENAlSSANCE fXél, -137.U3 et 437.59). — 9 11. 0 0. 
i\ L'Uiiu'au blessé.

I’H E ATRE RE J ANlTTéîr5rtj"7ij7T:"9 h. O/Ü. — 
Rul'tlos.

VUUVKAUTES .Tél. 102.51:. 
Une Grosse AlUdre.

E SAINT-MARTIN 'Tel; 437-53;. 
La Femme X... .

'8  h. 0/4. ~  

“  "slTi/s.

GYMNASE ,’,T.tl. 102.65;.-8  h. 3/4. -  La .Joie du 
U Talmn ; Mlle Josct.te. ma femme.
f|TIlLATR]7 ANt()lNE^'fèL 436.33“ -  8 h. 3/4. ^  
I  Lo rurtoreniile ; los Jumoaux de Brighton ; 

r.Anbergc ronge.

T lIi'LATRE MICHEL. 38 et. 40, riio des Mathurins 
iTél. 1G3.:hO,. — 9 b.0,.'0. — La Comparaison*; 
lo Poulailb'r; Feu la Mère de Madame.

pîIATELET iTél. 102.8r. ~  S b. 1,'i. — Les 
L .Aventure.'! de Gavroche.
jjALAIS ROYAL iTôl. 102.50̂ . ~  8 h. 1/2. —
L L’Hniro do la Beigérc.

THENEE Ti'4. 282.23'. — 8 h. l,-4. — Gaby se 
in.irio : à S h. 3 i ; Arsène Lupin.

MBIGU Téi.'.i.36.3r. -  8 h.T,2. -  Le Tour dft
Meiiih’ d'un Gamin do Paris.

lüUFFES-PARISIENR T él. 145.58;.” -^ 8  h. i/2. 
I I.es Deux Loges ; 4 foi? 7, 28.

i'HE.ATRE DES ARTS .Tél. 586.03;,. -  0 h. 0/0. 
Relâche.

'RAND-GUIGNOL iTel. 228,3i;. — 9 b. -  Un 
J Concert chez les fous : Giidulé ; Chez Agathe; 

•lusîicc est faite ; le Puits n“ 4.CAPUXINER Tél. 156.40'.. _  9 b. 0/0. -  L.a23-Z; 
i le Médecin du emur; O Gué ! l’An neuf, r«v.
niEATHE MEVISTO 'TélTlia.êb . — 8li. 1,.2.— 

Liquidons ; Quand l'.Amour s'amuse ; la Sai­
son .dos poires ; le Réprouvé.

t’OUES-DRAMATIQUES '.Tél. 437.01;. -  8 b. 1/2. 
Véronique.

rÔ.\[EDlElïÔŸ.-ridrV>. V. raumarbrr,Tér307..35).
ou —L'Edredon ; ilenrifltte.ou les avantngesda 

lalortr'';En camarades ;Turhilutu chapeau...jiüilm

I'RIANON-LYRIQUE. T.-ll.
8 h. 0/0. — Guillaume

rLUNY Tél. 807.76 . -  8 h. i 2. -  Moulard s'é- 
L  maucipe : Plumard et Barn.abé^___________
î EJAZET (Tél. 274.91;, -  8 h. 1/2. -  L’Enfant 
f- de ma scpur.

1
'HEATRE MOLIERE (Tèî. 419.32;.- 8  b. 1/2.— 

La Maison du Baigneur.

P .AILL.ARD-— Minuit— Toufi les .jours rSoupera. 
Mercredis et Samedis : Redoutes fleuries.

T’HEATRE FEMINA ,'Tél.'528.68 "Jeudis,"dî^ 
manches et fêtes, à 3 h., matinées pd a jeu­

nesse: La Revue t.Métro AlniaL Fauteuils dep.3L

Spectacles, Plaisirs du jour.

. JiES-BERGERE
Bergère. 22 Tabb-aux, de M. P.-L. Flzrs. SOücos», 
Tumos. — Miss Campton. Lenclud, Cl. F'aurens, 
Claudius, Pougaud, Maurel. Mortou et Marville.

FOLIES-BERGERE
AT V ^ tP T \  Ale.xia. — Les Dan.seuse3
\/i.( 1  lU r l i l  d 'O m b r esH d e L u m ièr e s Do- 
Téleph. 24 L 68 nongh ; f ’ne heure de, rire, par'Ba-
A1 Y iU P T  \ rou.'Slceds,Bezac;raHAiçajQtU
U Jj 1  i l i l l A  troupe imp. chin»»,; FabL- RaUet.

I T 4 Tél. 435.86). — 8’’ 1/2. — Béguin de Roi! 
n L 'A l jA o p ‘ ‘̂ ;Polin, Sulbao, Max MoroLRouviè- 
ros. Fréjol, Legal,Carvey..A“‘‘Thibàud, Lucy Mürger.
4 P A Î  T A  (Tél. 272.21).— 8i’ l,2.— L7fos;effert«
A l  UJLj-Ij U de îaBeUe-Anila; Brianza; Dul)oiB,et 
d'T Prat ; Luxpuil ; BL do Paunac et lo attractions.

Mo u l in  R01:GE(T.508.63).-EnVah-,messieurs!
rev.3act.,2ûtab. : M>'»Gouget,Dam bri ne,Liesse, 

Cromelynck ; M“ *»Lebergy', Querra, Gillet, I)S.lba.
I) DTQT-\ \T A (T.lôG.70 .8'>l/2. La Poudre d'es- 
i  A l l l u l A i N i i  canrpp««,fant.opèr‘®àg^spect.: 
Maud (rOrhy, Gobin, Saidreaii. Pansette, C. Avril.

t J rt (Tel. 407.60.)— Oui.machcre'....riv.‘. 
v /Hj A1j 1J Girlcjr, palmarès, J®" Dirys, Dularcl, 
poi'vilie,üaTender, l^arally, Réthoré,Denance,etü.

B.ARli.ASFÔRÎyS^ÂtÏÏ^VMBRÂ^^
'TJyOO.lO); — —ï.ScèneA-de la  .vio

courses en Amérique, Qiilgty,.ot ses singes, etc.
i^AITE-ROCHECÎIOUART fT. 406.23'.. -  8 h. l/'i" 
I l  Et alors?... rév.ue en 13 tableau>î.

B o i t e  ' (Toi. 2S5.ia — 9n/2. - fl-rsy; AUo.'j» 
A çatwfi...: L,vse Berty.J. ,Moy,M.-T.Berka, 

rn D C i'V ’ Mëvisio ainé; Edmèe Favart, Yv. Maë-
r  L ir i io l  lée. P'. Cle^A-Casa. •
I UNE ROîI^Ër.76, Clichy (Tél. 587,48). 0'>1/S. 
\j D. Bonnaud-, Numa Blàs, Lacy Pezet. L'Epopée,
de Caran d’Ache.—Ici Vo-n takee! revue en un acte......... . ......
Ifi-IÉATRE' GRE VIN.'--Tous les jours, à 3’'  et àO'*, 

MiqurUe.et_sa mère. A la matinée de ô''.lc /«'ew/j* 
IcïCVndrcetfetiÇ.— Paat.2Lchtpéentusèaüom prise.

Proch^ouverlt/re.— De
_________ ____ bons chansoüniers/.une

bonne revue, do jolies femmes dans un joli cadra.
pH. F.UNTASIO, 5. Montmartre (T.f39.36)'. .9b, 
I Fanfasio; Infortuné jeune homme, etc., etc.

SALLE /TU  \ D D  A Cl 0 h. — Cinéma d'art ;
T.249.80L'nAE\iilAkJ l ’Emp}-emte ; Visions 

d’Orienl^couLj.Danses grecques.Mat.jeud.dim.fèt.
GRANDS n n u  I V I?T  CONCERT ET CI- 

MAGASINS U L l r A - U f f l j  NEM.\TOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 a 6 h., sauf le dimanche.
\OUVE.\U CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
i l  Attract. sensation'®». Lo plus beau hussard à« 
Fra«ce,op*'^acrobat.Merc.jeud.dini.fèt.mat.2*l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract‘°°> nouv'«».Mat.à2‘*t/2.jeudiB,dim.etfétas.

HAGENBECK SHOW (Cirque deP.iius!, av.deLa 
A/o«e-PicqugLT»ressoir8,à8>*3/4.g^®»i'epi’ésent. 

S3ours, 251ions, 15tig., et(i., etc. Dim.jeud.fèt.maG

Ta b a r i n  b a l . -  (Tél. 267.92). -  ce  soi7; 
Bal dos mannequins.

MTTssTi’ p P  P1?\7Î1VT Palais des Mirages: le Tam-
plehindoü.laForétenchant.

PALAIS DE GLACE
(T.(559.26) I T»iesjoursde2à7b.ctde9h.àm inuit. 

ÏIT P P  A A D  A ^ f 17 8" -  Leplus Cinémaoü
l l l r  1 u U  tlU  iU Li Monde. Inrt«* ; Maur'“ Deria8 
(T.:489.11) (luttes);G.de Meylan-Mat.jeud.dim'.fèt,

THEATRE-lA’KIQUE- MUNUMPAL iG-AITE) 
a'çL i-'ê.O'y. -  8 b, i / . i  • - Lalvrné,

TATTP T7T17PPT Ouverte de lÔ du matin M»
lU U lk ; I l l u r E l u  nuit.BARaul«'et3»étagea.

ftVlS W0II5AHIS
Déplacem ents et 'Villégiatures

des A bonnés du v F igaro »

EH FRAHCË
Mme U comtesse de Bermingham, à Eu.
Mme la marquise de Fiers née de Rozière, à 

Cannes.
M. le docteur et Mme Gdscl, à Saint-Maur-des- 

Fossés.
M. le baron du Gabé, à Nice.
M. Goyau, h Amboise.
Mme Xamos Hayden, à Cap d’ Ail.
Nf. Fernand Laudet. à Bayonne.
Mme Morize, à Saint-Quentin.
S. A. S. le granü-duc Georges Micbaîlowitcb, b 

Cannes.
M. de Pevceval. au château du Parc-Saint-Ferme 

par Monségur.
M. Sénart, à Cabbé Roquebrunc.

A L’ÉTRANGER
.Mmo Persiany, à Naples.
S. .A. R. Mme la princesse Stéphaniq, comiesae 

do Lonyay, à Saint-Morilz-Dorf.

a r r i v é e s  a  p a r i s

M. F. do Koenig-, Mme de Ricqlès, Mme Sun-! 
dish.

AVIS

COaWISSAIRES-PRISEURS
a ces Annonces est appliqué 

un Tarif dégressif, dont tes 
prix diminuent en raison dë 
i’i>n2)orlance des ordres.

Expositions et Ventes

OBJETS D’ART & ucj uumuonui
CKKAMKiUli,  UK u NZK.S, .MKCB'LK.S, L i VRBS

TAPISSERIES XVIH“ SIÈCLE
TABLRAlX a n c ie n s  e t -m o d e r n e s  

• par Ba'UDix., Corot, Rakj'rt. etc... 
p-rocenant de la succession de Mme .X... 

A'ENTF ItùLDronol.s'*^ U,lo 17 février.Kicp®* le 16. 
Commiss‘''-'-|>ris''. .\p Hknri BAUDOUIN, hucû'̂  de 
M“ Paul CIIk VAI LIER. 10. rue Grauge-Batoliôre.

Exports \ M. J. FEK.\L, ï. rue Saiut-Georgem 
• • ( M. A. DUREL, 21, rue Anc' -̂Comêdie.

’ MM. -M.ANNIlEIM,7,ruc Saint-Georges.,

Ayuntamiento de Madrid
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OFFICIERS MfltSTÉRIELS
A ers nnn<rncp.i est appliqué

' AVIS un Tarif' dégressif, dont les 
prix diniinucrit <;n raison de

__:___ 1____ , l'iinporl.aiV’‘ des ordres.

' ADJUDICATIONS

Environs de Paris

I TUDIC.S tl,. M'- Ki:.,;i';NK UAVIAHT, docteur Pn 
droil. avon«* à Bf>auvais, ôi, rui-! Saint-.lean, fit 
do'AI" Mai'pick AUBICRT. doctcnu' fin droit, 
a-vC'Ufi .'iPonloisfi, rue.' dn la Goutellorifi.

^Sn’enrh^ r̂ev ÿ'‘ aliéruilioa colon taire de Beauvoir,

P r\p Cl
I l'Ml’ KKNANT

l.iiKCHATEA[]“ =SANDRICODRT
.'iP-ii. Sanoricoi'kt. fioiiimmu' <1 Ainblniuvilic. 
a'^^undi^^eIno^t de B--aiivi<.is (üisGi, avec tUi.'' 

■ •Vüpü'tances.pi l)i!j)cndancos. Cour d'honneur, 
■(''hajifillfi.'('<ominuns conii)rfinant Pavillon de 

'■ • (liutsste. Kcurifi!>, Homiscs. Mtahlfiiî et autres
Bâtiments a fous usages, Pièce'd'eau, Jardin 

. 1- et Parc; Le tout, entouré de murs ot do grilles 
•fin l'i'i', d'unn contonaucc d'environ 17 iiccta- 

• res 7'i ares 23 centiares ;
BOIS D'KN HAUT et ses dépendances 

ravoisinànt. sis audit. SandiucourI', conipre- 
.nafit : Bois. Terres, friches. Allées, Plan- 
l'ations, etc., .'d'une contenance d'environ 
1)1 hectares 5Ü ares f>R centiares ;

3°XE' PARC OU UA'GAllKNNU. situé en face du 
château, aux mêmes terroir et lieu, compre­
nant : Bois, Terros, Friches, Allées, Plan­
tations. etc., d'une (mntcnance d'environ 
32 hectares 16 ares A2 centiares.

1«

II. LA TERRE SANDRICOÜRT
'sise au.x terroirs d’AMHLAiNvnxE et Bohnel, 
arrondissement de Beauvais iOise), conipre- 

' n an t;
1° LA FBRME BU SAXDRICOURT avec ses 

Bàlimeuts d'exploitation. Granges, Ecuries, 
EtàUlcs. Bfiigerifis :

2fl LE'STJ'lKRBS'dépeudant de ladite exploitation ; 
3^'LES TERRES. PRÉS, FRICHES. BOIS, AVK-

• Nü-ES. etc., contigus ou séparés et compris 
••OU ladite terre.de Sandricoiirt. Le tout d'une
contenance d'environ 202 hectares 03 ares 
68 centiares.

ill. LA TERRE DES GRANGES
sise aux terroirs d'AMBLAiNViLLu et Bornel 
(Oise'. FitouviLEE fit A rronvii.le, aiToadisse- 
monpcle Pontoise ;Seine-et-Oise}.'comf)rcnanl: 

LA FERME DES GRANGE^, avec tous ses 
Bâtiments d'exploitation, Granges, Ecuries,

• E'tablfes, Bergeries, etc.;
2» TOUTES LES TERRES dépendant do ladite 

exploitation ;
3® LES 'PERRES, PRÉS. FRICHES, BOIS, AVE- 

' NUES, etc., contigus ou séparés et compris 
-en ladite terre des Granges ;

4® Et généralenient TOUS BATIMENTS de garde
• ou-auU'e4? ;S'y trouvant comiuis. Le tout d'une 

contenance d'environ 'U7 hectares 20 ares
"28 centiares.

IV. LE BOIS DE MÉRÜ tt,oï
.de MÉlli: ;Üise', avec les TERRES l'avoisi­
nant, AVENUES, FRICHES contiguës et 

- toutes les TERRES. FRICHES ou BOIS 
'sitùés au même terroir et détachés dudit 
Bois. Le tout d'une contenance d'environ 
53.iieclares 43 ares 35 centiares.

V. LA TERRE DE SAINT-LÜBIN
'sise aux, terroirs^d’AKRONviLLE, Frouville,
. (Seino-et-Oise) et Borxrl (Oise), comprenant :

1“ BATIMENTS i)i5 FER.ME avec Ecuries, Ber­
geries. .Mai.'îfius de g-ardi“. .Maisons d'habita- 
iion. Saint-Lubin, l ’ olit-Saint-Dcnis, Arron- 
viJie. file. :

2® LE.S TERRES di'pendant de l'exploitation ;
3“ LES TERRES. PRÉS. FRICHES. BOIS, AVE­

NUES.' etc.,' contigus ou séparés et compris 
(l.ans ladite t'.Tre' de SAiNT-LrruN. L* tout 
d'une fi.onlenance d'environ 153 hectares 
88 ares 1 centiare.

TOUS IMMEUBLES
de f|uoli'[Ufi. iiaïui'o que l’e soit, appartenant 
;i M. Ludovic-Charles-Maric-IIippol.vde IIk- 
BBRT, iiiai'fjuis de BE.vnvoiR, H. Muio Wilhel- 
inine-Stéphanie-Marie-Rosalie-Joanne-Jaco- 
birie. de Lo-w-entual. son épouse, demeurant 
au (’ liùleîiu de Sandricourt, commune d'Aiu- 
blainville (Oise>

Lksdit.s Inimeulites pittU'S clans l’étondiie des 
arrondissements de. Beauvais Oise) et Pon­
toise Seine-et-Oise;, san.s aucune, c^xcepiion 
ni ri's'erve. Le tout d'une' suporfleio d’envi­
ron Vio hr.riare.'i.

L'ADJUUK'.ATION aura lieu le samedi 20 fà- 
rrier IVOV. à i,ndi, ou l'audience des criées 
dn Tribunal civil de Beauvais, tenue au 
Palais de .justice de ladite ville.

Les onchùre,s seront ouvertes sur la mise à prix 
résnltaiit des surenchères de Xln million 
trois cent treize mille * Q - I Q Q A n p p  
huit cent'sopt l'j-ancs, ci L .O l ü .O v l  P i l .

tT CE, outre les charges, clauses et conditions
stipulées aux actes notariés des neuf septem­
bre et vingt-deux octobre mil neuf cent huit

P

su.sénoncés, et outre les frai.s et loyaux 
coûts du contrat, ceux de transcription et 
ceux faits ou à faire pour parvenir à la 
revente sur surenchères, 

ofR les renseignements, s'adresser à Paris : 
1® A M® P ineau, avoué do T® instance, 22, rue 

des Capucines ;
2® A M® Danet, avoué de B® instance, 85, rue 

de Richelieu.
VENTES A L’AMIABLE

Paris

TROIS IMMEUBLES
dans le 16® arrondissent. 5 O'O net, quart déduit.

S'adresser à M® Maciet. notaire,
OU, boulevard Sébastopol.

ACHATS DE PROPRIÉTÉS
Paris

A ACQUÉRIR IMMEL'BtE dô bon 
port. Construct. soign. 250,000^ 

HiTECTE.O.r.Emile-Gillicrt.
L\ v M L  rapport. ( 
vir.Internj.s'abst.Anc

BIUS38S RECOanUBDÉtS
M édecine, Pharm acie

LcMElLLEtrR TiiNiQiJi: <'̂ l̂ l-' VIN Go6 a  MARIANI
Allm entatiou

MENU
Potafje U'uWê.®

B arbu e G alliàra  
Kidasch à la Iloiu/roise 

Poularde du Mans ü la brorke 
Salade

Pflf.its pois Paysanne 
Bombe .-L)'/-A''ri7.:

Gàl''an Pierson 
< 'afà

Liriuev.rs Fonkiak
VINS

Sainl-Marrcauy, Union Ja<:k

Expert-Joaillier

Ldui.s SOURY, 10, pl. do la M.adploinc. 'l’él. 154.08.

RESTAURANTS

BESÏAURANT VOLKEY
— JfiLKGANT ET M ONDAIN —

Prix abordables | Musique \ 'fél.247.5;iol2i7.35

SoucherîeROA’ . 25.'r. Lé vis ;Tél.5I3.ril . .Agne.aux 
dePanillac; Selles, Prés-sates, Côtes do bceuf.'

HOTELS RECOPflRIAHRES
ALLEMAGNE

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOF
'W'ILHELM PLATE. — CENTRE MONDAIN

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friodrichstrasse. Houllegatte, Direct®.

VOYAGES ET EXCURSIONS
Paquebots

JI'.lUVEMENT

Port'Sa'iü. 11 févi’ier.
TONKfN [C. M. M.'. venant de i’ Indo-Chino et 

du Japon, est p.'U'ti :'i 4 li. matin.
Chemins de Fer

CHEMINS DE FER D'ORLEANS

P è t e s  d u  Q a k n .v v a l  |yo9
VuUdilè cxccpUounellc des billets aller cl retour

A 1,'ocrASioN des' Fêtes du Carnaval IttQD, la 
('■uiiipagnin il'Orléans rendra valables du 
j ‘ luli l'8 au derdifif train du inercr-'di 24 fé- 
M'ifir. les billets aller H. retoui- ordinaires à 
]ii'ix réduits, délivrés aux jirix et conditions 

Tft il's spéciaux G. V. n°» 2 et 102.

tES; billets conserveront leur durée'uormnÎG 
validité lorsqu'elle expirera après le j,;,. 
vrior. ;

REHSEIGHERIENTS UTILES
Demai.n : Sexarjesinu'.

OFFRES ET DEI^AtlDES D'EfflPLQlS
Dames de com pagnie
AMK. 40 ans, sérieusf, dc'sire tenir iniérienr d® 
' Monsieur ou dame aeule. Dec aux. 2, rue Mizon.

Gens de Maison
}ONNE A TOUT r.MRE. sérifiusf;. demande place 
i .bnes réfi’i-encfis. Ecrire Lasne. rue Halagny, 36.

Ifnpriuicnr-ii(‘i\inl : QUINl'ARD.,
Paris, Imprimerie.du Figaro, 20, ino Drouot.

L L O Y D  I T A L I A M O
SO C IÉ T É  DE NAVIGATION

Capital : 20,000,000 — Siège principa l à GÈNES Siège, à N A PLE S

Service rapide de lusse Méditerranée - Buenos Aires
V O Y A G E  I N A U G U R A L

Départ de Gènes le oO mars ;■ de Barcelone le di mars 1000, par le Paquebot

“ P rin c ip essa  M a fa ld a  ”

VENTES ET LOCATIONS
LOCATIONS

Pans

LOUER 2 chambres ou chambre et salon et cab. 
de toilette confort.nieubl.av.ou sans pens.dans 

n particul. au centre. S'adr. 76, rue 'i'aitbout.
Amaison par

CAPITAUX
Offres et Demandes

A D r 'l I T T r n T I ?  bUM. c o m m a n d it a ir e s
A L l v i i l l l a v ;  L u  iOO.OüO^minimum p' afl'aire
de construction oll'rant toutes garanties. 2’rhs sé- 
î-isiia-. luterra. s'abst. Architecte,y,r.Emile-Gilbert.

AVIS CORIINERCIAUX
Industrie, Fonds de Com m erce

COMMANDITE, Cinquante mille francs deman­
dée pour extension d'affaire sérieuse, en pleine

prospérité. Il ne sera jias répondu au.x agences. 
Ecrire R.'G . 0, au Figaro.

Le p lus ra p id e  et som ptueux desse rvan t la ligne  e n tre  l ’ E u rope  et l ’A m é riq u e  du Sud 
C R O I S E U R  D E  L*/üRIVSÉE m i'W J Z L E  STJILSEM M E  

Tonn. 1:2,000 ; Vitesse 19 nceucLs ; 2 machines  ̂quadruple expansion ; '2 hélices 
T r a v e r s é e  e n  1 5  jo u r s  d e p u is  G ê n e s

Télégrajjhc Marconi. Pour transmis^on : 1,000 km; rccrplion : 4,000 km
Appartements et Chambres de luxe pour 100 plaees. Salon à dlnur, Re.staurant, 

Salle de Musique, Galcrie^  ̂ Hall, Fumoir. Salle pour enlaiils. Jardin d'IIivcr.
100 places .d(3 H® classe au centre du bateau, avec Salle à dîner, Salle de 

Musique, Fumoir. (Prix : de Fr. 700 en sk-s.)
150 places de 2*̂ classe, avec Salle à manacr et Fumoir Prie : de Fr. 17 o ensm.)*'

TRAITEfflENT ET SERVICE TYPE HOTEL OE LUXE
Restaurant et Table d'Iiôt© sous la même Direction que les Hôtels EXCELSIOR 

de Rome et Naples et NATIONAL de Lucerne

Départs alternés avec les liateaux psstayx MElOZâ et ËOUDOÏA
Pour tous renseignements et achat de billets, s ’adresser aux Sièges et Agences 

de la Société, —  PARIS, rue des Capucines, 10, PARIS. —  aux Bureaux des 
Wagons-Lits en Europe et aux Agences Tli. COOK &, SON.

Nous avons l'intention do vendre- lo SK Sk l O
de notre Société, brevet magnifiquement w  I  S ^
introduit on Allemagne. Offres sous T. M. S99, à Haasenstein et ‘V cg ler , A . G.,'^Hambourg

© y E ^ I E
6R£V'i‘

fir lehouytt'j BÂ WGü McYBlGaAC 
Iccepiip’la Sodeié de CLinirgia itP&ia. Recommandé par les 
Membres du Corps Médical.

Cet appareil ce formo d’arbalète est invisible snr lo corps; 
Eupprimo lo ressort du dos et le sous-calsse.Lo mnlada 
peut so livrer tous les travaux sucs éprouver do t;ène. 
l’or sa pression constants il mène à la puerison Knv.Catalogue. 
S3E YRIGKAC, Ssécialisle-lisrciaire. 229. Rue St-Honore. Paris.

A VENDBE à M O N T A Ü B A N  (T.-et-G.),
<' vi)k tr.'s agréable .sur le Tarn, 

desservie par les grandes lignes de Paris ’aus 
Pyrénées et Bordu,aux. Côte d'azur. Situation 
l'iimalôriquo é(|uivalente à efi.lL- de Pau et Biar­
ritz ». LE  SPLENDIDE C ïIA TE A U  D E  
M ONTAURÎOL avec son joli jiarc en terrasse. 
Vue superbe. — S’adresser â MM. LABIÎASSE 
et L A M Y , 18, rue Grange-Batelière, 18, PARIS 
(Téléphone 259-84), soit au château.

L E M E iL L Ë y ijo U R H u F lM Ë E B '
Est celui qui donne LouLcs les semaines, avec tous 1 

i cle la Bourse : i” Les avis motivés de h.aus-1Lursisam
; 0Cle baisse de tons litres: 2* Un .t vis spécial, parl ^ C ..... A I------------------------ .----1*.... A. A-------- -IfilfF^oupardépéche, à l’approche d'uii évènement 

important devant inlluenceries'V'aleurs :3‘ Lii liste 
de tous les ürages et des coupons à payer: 4* Les 
renseigiieméiits circonstanciés sur toutes V.-iieurs:

g a z e t t e : B O U R S E  B A B ZB
3, rue d'Amboisê, Paris 

D e m a n d e r  e s s a i  g r a t u i t

soit i i É  r  line îaeoü oitelis bî ibiiWb p  la
Ilemède

ezcIuslTsment
végétal

Le Flaoon; BOfp.
Franco contre 
mandat-poste.

Trente années!
d e  s u c c è s

PHARMACIE NORMALE
srvze ESs-’ O iatot, X».^JE=2.X{S

,v X .'U s;

-f RÉCOMPENSES : MÉDAILLE D’OR à Anvers, Tourcoing, Amiens, fepa, Toulouse, Calais. — DIPLOME DE MÉRITE à Milan. — HORS CONCOURS u Bordeaux. — MEDAILLE D’OR à Londres, (Seciiuii ^ng'taise), Exposition franco-briuinnique 19Ü8.
3 I É G C  C O IV IIV IE R C IA L  : LILLE, 7, rue Grande-Allée. — D é p ô ts  s à Paris t He^ r̂y Bauer, 3, rue d’A bbeviiie. —  A  Bordeaux : A u g é r e , U, avunuo du M ouiin-Kougo,; — A  Touiou : Caatel-Ghabre, rue Lafayeite. — A  Tunis ; Barbais 5̂ ?, 1, rue d'Angleterre

■ a------------------ -̂--------------- L-------------:----------------------------- ' ' • " ■ ■ - 'I ' ............................ - ................. - ------ -̂------------ -------- AC-:,...., ... .... ----------

MARCHES FINANCIERS
M é ra ^ to - T+.’-A Parle, la ..tendance d,».>raç\îP0 sa- 

ti5Ïaisant42/.— MarclH.sôu’tenu'â Lo'ttdré», irre-'
gqjior h Berlin.,;..-

Paps; 12 février:
Ld « ‘.9bveni,eh> de hausse-'sa poursjiit sans- 

arr t̂ĵ .Ùate'e.'.T'i' nv'!Tiîq''.ifi:p'd̂ Àinoti‘'qiti uoti.S: 
permet. • (io bien augut-er de sa durée. Au. 
début, les aviinccs importantes aequisos de­
puis quehpies jours, ont bien déterminé dos 
réalisations <pié l'apiiroche do la réponse des
primes pour la liipiidaticui do ffuiiizaine aii- 
4'ait.pij'Dc.ecn(.iior. mais ecs offres ont été fa­
cilement observées et. le marrhé a trouvé un 
élénjent luAiveaii d’autivitc dans rcxeellente 
tenue du ooraptaut.

CumiïLonoub l'avions fuit prévoir,l'épai-gno, 
qui était féstéo si longtemps éloignée do la 
.Bp'prse,•s'empresse il'y retenir dejmis ([uo la 
si'tufilion exi.érieurc s'esi; si heitn.iiisemeiit 
modiliée,ct quand on e(.uisl.atn les grands !ie- 
soins de fomjdoi. existunt à riunirii ii<d.ne]U', 
on-peut s'attendre à voir oes demandes du 
comjitant so uianifester longtemps encore.

L'aetivité s'est im .peu iiuTgalemenl réjjar- 
tiè,: taiidib qXio certaines valeurs qui avaituit 
donne licu,-cè's juiirs-ei, à des transaction.s 
pins nombreuses ont été réalisées en vuii de 
la réponse des primes, quelques groupes ont 
montre uini animation particulière : nous si­
gnalerons ]iriii('ipalement les actions de so­
ciétés de. crédit, les valeurs industrielles et 
tout lo compartiment, des, mines d’or.

.Notre 3 OjO revient à 97 87.
E.rlérieurc espaQnotn s'inscrit à 97 0’2 ; 

\ .̂Porluqni.’t 3 0 0, à 58 57 ; le Serbe 4 OjO, à 
78 '45 ■, lo Turc nni/ié, à 95 05.

Parmi les fonds russes, le 4 0;0 conso­
lidé ioniVuic. à 8.) 95 contre 85 l>5 ; le 4 OjO 
■1901, à 84 50 cmitre 8-4 ; le 3 0/0 or IS9f,
a 71.95 co'ntro 71 00; le 3 ();0 ér 1896. à 09 85 
contre.69 65 ; le 5 0 0 1906, à 1 MO-40 contre 
d00̂ -’>7 ; le 4 1/2 0/0 1909, à 91 45 contre
mu

La -stjUistique des valeurs déqjosées dans 
les institutions do crédit gouvernementales 
et.vprivées de la .Russie vient de piaraîtro. 
D^pres oe dbdumciil, la dette.publique de la 
Russie s 'élevaitau  i ‘'*‘ - janvier 1908 , à 
9'.009;8'X1,000 roubles, dont d,381,200,000-rou­
bles pom- la dette /jtraugéro antérieure à 1897 
et 5,o78;^l,000 roubles pour la dette posté­
rieure li^7 et l'a dette intérieure; sur le total 
de la première catégorie, 1^5,200,000 roubles, 
soit 6,2 0/ü..et 3,085,000.000-de roubles, soit 
54,8b/0 pour la deuxieme catégorie étaient 
visibles en Russie.

àur cette dette publique de 9 milliards de 
roubles, on a donc oonstaté que 3,290 mil- 
liens de roubles, au minimum, sont à l’inté­
rieur de-la Russie.'Ce n'est là qu’un mini­
mum,-car certains emprunts qui ne circulent 
à- l’étranger qjf’en sommes insigniliantes, 
comme les-obligatiohs à lots 1864 et 1866 et
que ces emprunts, notoirement en Russie, ne 
se'trouvent.qué pour 56 ou 57 0/0 dans les 
institutions de crédit, le public possédant le 
reste dans ses armoires, llfautfairo la mémo
reçorve pour les Bons du Trésor 3 et 36(10,'0 
qV},i,_S,ont'.eiitiéremeut eu Russie et dont la 
fitalisiiiftic no 't:onslato dans les caisses des 
établisscment.s (|ue 145 millions visibles.

-i’our la Rente 4 0/0 unifiée, fqui ligure à 
Ja Cote de Paris sous la rubrique de Rente 
iniérieure l894, sur un total de 2,820 millions 
de roubles,-2,194 iniilions-ou près de 78 0/0 
sont visibles/dan» les banques do l’Etat et 
privées.

Dans le^gfoupe des 'grands établissements 
de crédftl la Banque de Paris s’échange à 
1,575 : le Crédit lyonnais, à 1,215; le Comp­
toir d’esco\npte à 705; le Crédit foncier, à 733; 
la Société marseillaise, à 854 ;, la Société géné­
rale, à 671; Banque .f ra-nçaise, à 246; le
Crédit mobilier, à 119; \a.Banque de l'Union 
pf4.risienne, à 760.

ParniHes valeurs industrielles, la Thomson 
est ti-aitée à 745 ; les Etablissements Orosdi- 
Bac.k, à ̂ 20.

r..es c]ienj,ii.̂ s. français-.-sont, })ou acliveîpçnt, 
trarf ŝ 1,3'<5; Xoril, 1,770; Orléans,

Lo Métropolitain perd un point à 506; le 
Nord-Sud, ç p n l r e  298.

l ’aruii les valeurs d'élect.rlcité, ' les obli­
gations 4 0/0 do ]cL Société'd/éleciricilé de 

lI*arif aoni à483-5ü;-racti()ü à-4l’9;‘ l6f5'AféKëra 
Me r.fi;iistruèli.ims.-- .éfeolriqués’ ’.du Nor/d '■ et de 
fEst (.fniiihotit,) sôivt à 'âMy;U'̂ .Eélaâràfje-éleĉ  
■tnique, à 260, •' ,

Dans ’ le'''éohq)'krtiiij;oht doS'vaieùrs étran-,. 
•gère.s. la ’/lrî igiie:d!:<ï.fté;ie5:Jlcéîiacnge à 1 
'la Banque centrdîe mexicaine, à 4i'0; laZànrf' 
Bank of Egypt, à 196(

Le Bio s'-inscrit à 1.779:contre 1,794; la 
Central Mi)iing, h S3ii coiilro Îl35.

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
Briansk se traite à 2'74 ; la Sos7Wtvice, à 1,520 ; 
les Naplites de Bakou, à 860..

IjCs actions de la Compagnie du. chemin efe 
fer dés (irands Lacs sont à 293. Par le fait de 
l’amicxion du Congo à la Belgique, l’actiou 
de cette Société, dont le revenu minimum de 
4 0,0 était garanti autrefois par IJÏtat indé­
pendant, et est maintenant garanti par la 
Ih'lgiquo, est «levenue une sorte de routa üi- 
directi* belge. J,es conventions prévoient que 
les avances faites par le gouvornoment pour 
assurer à l’acfioti son revenu do 4()/0.ne sont 
jioiiit des avances retubnursables à récupérer 
par la suite sur les bénélicos de la Compa­
gnie.

T,os cliemiii.s espagnols sont mieux tenus. 
T.cs obligations 5 0/0 des chemins de fer 

de Ilosario à Paerto-Belgrano. sont à 468.

Bourses étrangères
Londres, 12 fc-jricr, 5 h. 10. •— Marché 

soutenu. Les Consolidés sont toujours très 
fermes et actifs. Fonds étrangers irréguliers ; 
les fonds ottomans ont été hésitants. Valeurs 
cuprifères discutées par. suite des nouveaux 
mouvements du métal. Valeurs américaines 
diversement traitées. On a offert le Canadian 
Pacific et l'Atchison.

Berlin, /a février, 3 h. 15. — Bourse irré­
gulière. Fonds allemands et prussiens plus 
mous. Fonds étrangers soutenus pour la plu­
part. Groupe américain à peu près nul. Va­
leurs de banques fermes, notamment la Han- 
delsgesellschaft. Valeurs industrielles et de 
charbonnages généralement bien tenues, en 
particulier la Laura et la Harpener.

Vienne, 12 février, 3 h. 10. — Marché lourd.. 
Crédit mobilier et foncier un peu offert. Che­
mins autrichiens en recul ; Alpines plus fai­
bles ; de mêiiic la Laonderbank.

Bruxelles, 12 février,. \ h. 18. — Marché 
irrégulier, tendance incertaine. Le Rio a faibli 
légèrement ; les Lots du Congo ont .été plutôt 
lourds ; les Chemins espagnols ont subi peu 
de variations. Le comptant a été calme.

WOWflTIOflS FIIlfillGIÈliES
BANQUE D'ANGLETERRE. — Principale.s vai‘iatioii.s 

du derniei' bilan de la banque d Angletèrrc coni-
parativftnient au bilan pi'écédojit, : Encaisse-or, 
36,216.(')(X) liv. St. contre 34.695,l̂ X) liv. st, : ciir.u-
latiun,28.879.000 liv. st. contre 29.135,0)0 liv. st, ; 
di'pôts, 5i.834.tXtO liv.&t. contre 50,677,(KNJ liv. .st.; 
rêaci-vu, 25.787.OlX) liv. st. contre25.787.000liv. st. ; 
proportion do la réserve aux ongagonients, i'J 72 
contre 47 35; taux d’escompte, 3 ü,’0.

BANQUE DE FRANCE. -  Principales variations du 
dernier bilan do la Banque do France compara- 
tiveaient au bilan précédent : circulation fidu­
ciaire, 4,987 millions contre 5.172 millions ; en­
caisse-or, 3.643 millions contre 3.634 millions;

1, 866 millions contre 686.niilli6ns;encaisse-argent; 
portefeuille escompte, 798 millions contre 1.093 
millions ; portefeuille atances. 519 millions con­
tre 520 millions ; comptes coqÉ *is particuliers,

nlÿfci383 millions contre 714 milliouEjCompte courant 
au Trésor, 221 millions contre 227 millions. Taqx

1,437; Oucsl, 045.

dû rescompte,3 0;U.
COMPAGNIE INTERNATIONALE DES WAGONS-LITS. -  Les

recettes de la Compagnie internationale des 
Wagons-Lits et dos grands exj)ress. européens 
ont atteint, pour la décade allant du 21 au 31 
janvier, la somme d e '634,916 francs,. cb 'qu i 
porte ù 1,7-45.182 francs' les'reo'ettes depuis le 
1" janvier 190tL Pendant la période corrospoq- 
4a:n4o- do i9('i8,'les ■•recfil.los s'(4taiviit-élewes'à 
1.51U.493 francs, soit ime dillérence de 231,689 
inmcs eu faveur do 1909.

Dern.
reveij
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û̂’hter 1 d’a n j. '

Diffèr.
eqDstal;.;

FONDS D'ETAT
j g  0 .0  Perpétuel

B
rAT FRANÇAIS..
... '€ w ,.Î»5P0'T '17 !7 -' ■tîTi-'rtf97 i % 2â.

lé m:-xs

T. d ' I  'è-'Sojb£mïas-Êranaah,-. ........>'
r'- SS ^  l'.-bidü'.m- iô Goyaz (Brésil) 77:
■ rA l-t •■>'.îjOmb.:j;. (Sud-Autr.)arc..- >-lül 

-Hli .. Wi) -. 
,4 IJ -.7(7 
TM .■■■ 
{jtiü 2-7 W. .. r)i>i

.•4>)0 50 -U2 65 •i:o .. 
•'410-.. 
5ifi ..

jl‘J 50308
yo'.i120408-îill
.'i'Jil
411112

5il),..
:m;i5:t •-
411) -. iO.l 5m' ;- 4U.... 
110 25

-.:4-

8 10 -■)i n 2» 31 
22 50 
15 p. 

p:60 » 
-50 • » 
12 5(1
10 7H
11 80

0 /0  Am ortissable d
..i- 'T

lObligatioh Tubis ‘ ■
!.Annam-Tonlsin2?4-.~7.. •'> 
Madagascar'2'4tf’î89/: - '4

3%'li)0â-'05'.’q'V92 Sô- 
A friq .O ccident.3 ;'1903-»
A lgérie 3% 1902................»
Indo-Chlne 3q % 189'J» -. ■>

3 ;rin n 2-'.-i 
Ville de Paris -1865 -fi -. ■>'

- —. 18liS3'.5.-i.— 187)3”U.-— l'’̂ 7.5 i'/i! . - ”
— 1870 4'U..»
— 1892 214'C’

. — ].̂ 9L-'J8 214
— I»98 2”U.>.
— J899Mètr.-
— I90i-2‘4'G— ' ' -IDOŜ r̂i- 
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59 » Orléans..........................»
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>.i -i’M'Jixi......
■''Brésil'!;; 1889................ »
».Sao-Pauio -)■; Uiû.-<......C
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Suisse 3'U::i«1.1.1899-1002(7 
Dette Turque Conv.Unif...T 

Ottom.Consol.4% ..
Qttom. priorité '4'
Obiig. Douanes 4%........

3 50 Uruguay 3K 74 1691......C.

7').35, ..7G 23:-^.. 10

20

. .-25;

73 20 F.. 20
OBLIGATIONS DIVERSES

..(Panama Bons à lots.
Suez 5".'.............. .........

• - 3'( ........................ »
Port du Bosàrio...........•’
C ' des Métaux............

-  Transatlantique.-
-  Génér'‘ des,Eaux3

i " .
Fives-Lille 4;
Gaz et Eaux.........
— Français&Etrang.'1̂ /N V\ *  ̂ '* '"/ ’Central

Lits militaires............. »
Messageries Maritim. - 
Omnibus i'-i................ ■
Voitures ............... ’
L(j BankoÎEgyptJV; %
'Wagons-Lits 4;

](i7 .. 
6DI) .. 
-48 f î t  
503 .. 
51)8 .. 
377 .. 

.-.435'.,
509 ..
500 ..
510 ..
.497 ..
502 50 
609 . 
416 50
501 ..
.<JO -.
393' 50 
510 ..

liio . . 
601) .. 
486 - -505 ..
506 . - 

;37.s .. 
434 50

! +  --
.1 75

500 .. 
506 
497 .. 
504 50 -F-2
416 
500 ..

•378 50, +  , 
393 50 .
5DS

MARCHÉ EN BANQUE 12I'6vricT-
Argentin 4'{T 
8resi!5 ’:1895

-  5''1903
— 4%Resci 

Intèr. Espagn. 
mexicain 5;(-.

3-:(.
Roi)m.5;i03O 
LotsTurcs.-Ti 
De Beprs or(f> i 
Harpener...»

■U
Huan«iaca..> 
Lauriuin grec»

Hier 
90,10 
95 20 
98 35 
83 20 
76 i' 
52 «0 
3.4 05

102 .40\ 77 77\t i 4’>
,14.5Ü''.. 

Hartmann...» 503
84 25 
.55'5Û

S'Lor’Cietricli 4S4

Aujourdi 
89 921 
95 60 
98 !2 

•Ç3 32, 
76 COi 
52 80'
:u- 20; 

102 2O1 
177 75 

.314 .. 
144;5 .. 
514 ..

■ 84 73
■ 5-> . .  
420 ..

•CapeCopper-T 
Tîiarsis nouv»
Piatine......C
Electr- Lille.» 
Union Tramw» 
CercieVicûy-» 
Chai. Nécess.» 
Ccrci.Monaco» 

' — Cinq...» 
i — Ooi4S» 
.Plaq-Luiniere» 
,Taï-Pou5SCt.»

— Zimmer.» 
jSoie artif act» 
I — parts»

Hier 
181 50 
1+5 .. 
•465 - , 
200 .. 
36 .. 110 .. 

1133 
5130 .. 
](>30 - ,

Aujourd 
180 ..
U6 -. 
-463 .. 201 ..
, 37 ..

livres s1(5rling; Por.s;-cs Uandfnntfiin, 8,l.')l onces 
fit 12.S00 liv,. -sL:-<i'n déc.fimbrfi, 8;13ü ohèes et

in\ .SI. ;; .Ti'ea.su-î iy. 2./U2 •■iRoes- 
livres stf^îiiigr'Oii ,déC'.éniln-fi..''i .̂8io o.n'cÔs • et 
2,.'u/> Üv.''sE-

Bourses étrangères^
CO'NDRES, 4'2-1-éVri'er.'^'''

Consolidés. 
Franc. S";. 
Argen.188o 
Brésil 4'U. 
Egypt3)5-'; 
Exttr. Esp. 
Italien 3\ - 
Portugais..

Allemand 3%. 
Prussien 3 "i. 
Extérieurê  •. 
Russe Cons4% 
Honjrois. • • -
Italien 3 \ ... 
Turc Unifie...
Cb. Autricnien 
Cit.Lomiiards.

BERLIN,
60 
70

12 févrieF

70

«7 70 
87 7()
85 .50 
94 80

20 104 20
9; 2-5 

144 5() 
17-80

BRUXEUFS,

Oresdnsp Bank 
DiscontO Corn. 
DeutscQS Bank 

'Berlin Hand..
; Booüuinsr . ..
; Laura..........
'Gsisenkirclien
Harpenar __
Changes''Paris
12 février

1.'2 70 
189 80 
246 70 
17 4 U) 
22'4 20 
203 49 
180 ;. 
192 40 
81 -40

152 .. 
188 70 
246 BO, 
T74 30 ■ 
223 50
20:1 10
■188 50 
lai 90 
81 33

425

1148
5U0
1034
-:«)■•i-3-.

Brésil 4 ~/x. ... I 
ExtcrieureAj; I
TurcUnifié. -. 1 
Banque 0:tom-' 
Lots Turcs.. - i 
LotsCongo...|

82 22 
95 62
95 06 

710 .. 
JTS .. 
St

82.37 
95 62 
94 ;5

Rio Tinto__
Saragosse act. 
Nord Esp.act. 
métrop. Paris. 
Raüwcys elec. 

'Parisien electr

1803 
416•>.>t~ 2o
508 .. 
156 50 
258 50

1785 .;
•416 io :W2io 
5ifS -  
158 • ■255'50

VIENNE. 1:3 février

109
29468

Lo Marché en Banque s'est montré assez actif, 
fit fin tendance très satisfaisante. Ltjs Fonds 
d'Etat l(>gèrfiuVfint Ir-règuiior.s ne s& sont pas

Autrichien Or.
- Couron 

Hongrois Or..
; -  •Couron
B"Autr.-Hûng. 176? .. 
Crédit Autricù 632 20 
Créd.Fonc-Aut 1065 -

114 S.5
91 50

111 70
92 15

lU 80 
94 3) 

m  90 
92 .. 

17C5 .. 
631 20 

11)65 .

LænderUank..
Alpinss........
Tapnes Ottoni. 
Oùém.Autricîi. 
L'omb'ards...'. 
Lots Turcs... 
Cuange s'Paris

430 TOt 43S 50 
631 50 629
3.'14 30 
1373' 50 
102 7Ô 
184-.. 
.9-5' 20.

344.50
‘672 o4 
!02'.5«' 
183 50 
,95 21

HOME, 12 février

écartés selisibliMiifint àe Icitrs cours précédents. 
Le groupe', des Banques-est très calmo.

gagne .'î francs ; ' la 
Jagersfontein ordi-

La' De ‘ Beers. ordinaire 
g)rrférence 5 fr. 50 ; • et la 
naire 1 fr. 5Ü.

Lqs T'fl^e«r8, industrielles russes soat formes-., 
en général. lïiuisso de 18 francs sur la Mallzof,- 
do l l  'û'aiics.sui’ h\ ■ Hartma^in, de ü francs sur ; 
lo Ilaui-Vol'ga ; mais baisse do 2 francs sur la' 
Toula........

Los,.tUre.v cupriferes sont irréguliers. Tharsis,
1 franc mieux ;.Cape Oopper, 1 fr. 50 moins bien.

La -//ajgfccafr/i: progresse de 11 francs ; la Har­
pener irè.riC'sX 2 .franco sur la Balia-
Kara'iciin'. f’ar épntre. le Platine recule de 3 fr., 
fit la Toula de 2 francs.

Renleîtal.S’.'. 103 .50 
-  - 3 ‘4! 7172

BanqHation-ile 1270 .. 
Ch.ineridion.. 663 50 
Cîi.Mcriiterran. 396 50 
Ctiannes'-Paris 10(3 -iO

.2 2û 
1274 
6G1 50 
39C -.1 
iQOTll

FflADRlD, 12 février'
Intérieure 4 '4 j 85 25 
Amortiss.4"U! 93 .. 
Ainortiss.5"L ' 102 50 
Banq.d'Espagn ' 412 .. 
Cédnypotmtf-, .7.... 
Ghanges'Pdris 11 35

84 es 
93

102 "J 
4-42 .i
'Ü B'

NEW-
Atctiison Top. ; 
BsItlm.&.'Cliiol 
Cqnada Pacific' 
CUicayo.S'Paul’ 
Denv.-ftio-Gr'. i 
Erié Railr.actj 
Eriègcn.oOl.. I 
lllino.is cent.. 
Louisv. Nasv. ' 
Hew-Y-Huds-.

99 r.,»s 
108 3/8 
173.
145 1,2 
-%7 ./. 
31
73 7,8 

lu  1/2 
12i ./. 
126 1,'2

YORK,
99 3/4 

1® 5/8 
173 1/4 
l-iC
-4f ./•■ 
;u 1/4 
75

U2 1,'4
127
127

11 février
New-Y-Ontar. 1 47 5v8 
Peneylvenifl . .  1131 '? /4  
Union Pacific. 17.7. 7/8 
West.u n .Tel. ! .67 
Argent-lilétall.
Amalgam. Cop. 

.Anaconda..■ ■
(Calumet Kèc.. 
iGuivre............

ül 7/8
nr.m46 1/-4 

G55 ./. 
13 68

47 5/^ 
132 •/ 
179 
G' I •U .1/.,,
J7 L?-' 
45 7.3 

655 ./. 
13 'GS

MINES D’OR A LONDRES 12'févriér
Apex

L'obligatio;!! 5ti/''0'or.du Port de Pa?'a se.tient
iiollf>r»i(^nt. .-inv oiivii’rin« Ho On fîiit l'f'TTi.ni’- .actuéilement-aux.environs de -152. On faitremar 

quer qu’elle efet meilleur marché que'les rentes, 
fcdéraiiis brésjffennes,. et qu'il y a là une ano- 
marie" de colatmn qui ’ s'oxpliyuc -mal et qiii no • 
tardera vraisemblablenifiiit pas à disparaitre. La 
concession du Port de'Para"]0\ï\\., on effet, d'une 
garantie'd'iritérét du gijut-ornciiifiiit brés'ili'éh, jikP* 
le foncljonnemojit de l'iriipôt douanier de 2 0;0 

' sur les iinporlatioiis.

Angl.Frenca

MINES D'OR A PARIS 12 février
Caasinga........
Chartered.... 
Gonsol.Goldf). 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Férreira Gald. 
Frenca Rand-- 
Geduld Prop.. 
Geldenti. Deep- 

-  Estato 
Gén-Min.Fin..
Goerz A.......
Golden Herse S 
Jotsnncsa.inv 
Lancaster—

■4
21) 75 2 Î

• f
25

Langlaagte Est 
MayConsol...

T 4 '50 
34 5fl

124 . . 128 Nev) ûQCh.. ■ .50 50
372 .. 374 . 1 NewSte'mEst. 4 5 .. .
111 50 112 ..1 Randfo.Est.G. -1-8 75
394 50 393 . ! Rand Mines.. . 201 . .
21 .50 21 75 Robinson Deep 122 ..

• 67 75 68 25 — Gold 26! . .
i0 9  . . RcodcportC.D. 22 75
34 .. 33 5() Rose Deep___ 112 .
41 2.5 42 25 Simmer and J. 50 50

• 42 25 43 S.Afr.GoldTr. 85 50
156 . . 156 îransv. Lend. 63 50
.35 50 35 75 Van Dyk P r . . . 30 . .
lU  25 10 50 Village ff l.R .. 98 . .

■50

50

Lo. marché des mines d’or sud-africaines a d 
nouveau fait preuvo d’une bonne activité. La 
(^loldliekls monte de 4 francs sui‘ l'annonce d'un 
dividende intérimaire de 2 shillings;'la  Crown 
Deep de 2 francs, la -New Goch de 1 fr. 50, etc.

Voici la suite (les rendements particuliers do 
janvier :

Consolidated Main Rêéf,' 5.789 onces,’ bénéficer 
7 .iil liv. st.; en décembre, 5.G28 onces et 7,5‘.Hi 

.••ilei-liiig; Juanglaagte-Hslate. 15;21.i onces, 
fit 2.').tKjo liv. si.; fin décembre. 15.0(i7 omms c, 
2i.7.')ü liv. si..; Norlh llaiidfoniein, 8,-'i52 onces fii' 
ld.8(K) liv. at,; (=-n décombro, 7,98-̂  euves et

___ w.
Cbarterad.. 
Cliiderel. t. ' 
City and 6ui> 
CpQwn Deap. 
Crown Rqef 
Dp fleers 0. 
Durban (ÿ .: 
Durb.R^od. 
Eàst'Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira 0- 
Geduid —  
Geidenb. Dp 
Geldenb.Est 
Gen.Min.F.
Goerz........
Gold.HorsiS 
Goldfîelds. ■ 
Jagersfont- 
JuD'ileQ.-. 
Jumpers...

3 7,8
1 13-16 

13,32
16/4 r/.
2  1 2
1 iiae 

14 3-T 
[0 5,8 . 
[ 2 1 4
2 l.’-i-

7,16 
[5 3 4.
r. 1 2  
2 1M 6 
4 3.'8 
1 5/16 
1 21 32 
l 11/(6 
6 3-16 
.'t 5 16 
.4 7,au 
l  5 8 
1 3.-8

3 7/3 ihunp.Deep. 1 9/10
1 7/8- Kleint'antein <>M 7/lC

43/.32 langl.Est - - 7/8-■
-16.9 Aley.&Cbarl 2 1/22 ;t. 16 .NlücdCrfjnt. 11 17/32

î 11/16 [NewGocli.. 2 >•1/32
14 3,’ 4. 'iHew Steyn. I
10 3/4 INcurseD... 3 3/10
12 7.'10 Rand Collier l 7/8;-> i;i- iReodfTJRâé. -8 1 ; ■; i Robinson D. 4 13/16
-.4 7,-!6- [Rood.U.M R 2, 7/.6,-
15 3/4 .Rose Deep. 4 7/16
r. 1.2 IStmm&Jack •A • / •0 lIjIG iTrans. C.Ld 2 7M6
4 3/8 iTr-Delagoa. T 3/8
1 5/16 ITransv.G.M ** 3/4 .
l 3,4 ITreasury.. H,'3
l 11-16 iVan Dyk.... 1 7/32
6 3/16 Van Ryn... 4 17/32
f■t
4

ivao
l 2

VülagaW-R. 
Wesut. Cens

3 7,/8-
29/32

1 9/16 WitwstOeep r. 1/32
1 3/8 Wolhuter- . 4 9/16

1 9'/18
2 15/.3Î-
•2. 7i8
2 9fl«

H ,r;2 2
1 13/.1®
3 3/16- 
1 15/16 
S .-V'.,
4 13/16 ■ 
2.I5/’16 
4 7/16
2 ./.
2 7715 
1 .3/8 
2.'3/4

11/3 
1 7/3Î
4 - 1/2
3 -7.'8 15/16
5 .,1/32
4 9/13

Proctiaiiie réponse des prlmei : 20 léY.— Repsrts : 22 léï.-
Londres, 12 février 1009, 5 heures soir. ■

• Le'm arché est resté bieivtenu'et de n'ouveaa 
actif.'L e  dividende intérimaire déclaré. par la 
Goldüfiljls répond aux promesses faites par la 
pi'éaidqnt à la dernière assemblée générale. - 
• Premier Diamond, 8 1/4, conU*e"7'15/i6.

DERNIERS COURS ÉTRANGERS
Hier I Aujourd.
I l -45 n

100 40 100'1̂
Barcelone........
■iène

Change sur Paris.. ■
■Jênes...............  — — 100 401 IlH) w
Valparaiso......  — sur Londres. 1115/16 1117/»
Rio-de-Jaaeiro........... .................. 15 7/321, m

Métaux sur Loridrès
J u iv r e -  comptant..........  58 12/6 contre............  59 h ?

à tro is m o is ... 5U 1 0 /. —  59 17,6
Ploixvb anglais.........  13 12/6 espagnol 13

. Hier -• Aujourd. ,- Hiér- Aujourd.
84 l- 'lC . S5 , . . Turc Uninè. ■94.5.'.S . 94,1-/3

116 96 Japons :;'02 i‘ 1 0 3 ,. / . 103 ,:-/..
KXI 1' .4 103 1'2 B m i‘-0 ito9 i ■ 18'1 2 ■ 18-S /T

82 1,4 '82 1 4 Anaoo.ila.'. , - 9 ' U 2 ; ,'J '3.'8i
99 J, 2 WJ 1,2 R io . . . . ' . ; . ' 7I01./16 ■‘ Q - n j i
95 3 '2 95 7','8 T hars iw ... -.5 5./8 5- 5 /8

IO '2 'I '; ■102 1 - i Chany-sP'-^' 25 31J ‘ t 25 31.1'4
- .59-1;,S 59-1/8 Esc.h Bartq. • 2'3/1-6 - 2 U i

84 3 /4 -■S5 .'1. Argent ifiet'. I . - i . i / ; ' . ■/•28 / 3 i

B

JJ

Ji

11

a'

fi;

11

P

11

v;

|‘1:N Ayuntamiento de Madrid




